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Après une expérience désastreuse aux U.S.A dans les années 1980 et un essai « sauvage » dont nous avons vaguement eu connaissance en France, ils nous semble que nous sommes aujourd'hui en mesure d'offrir un procédé pour remédier aux carences du crétinisme congénital.

Nous avons également constaté qu’un surplus d'intelligence appelé couramment « Douance » était tout aussi pathogène.

Nous avons donc développé de concert une molécule qui suivant les dosages pourra être utilisé dans ces deux cas extrêmes de manière à normaliser l'intelligence humaine.

Nous espérons ainsi pouvoir resserrer l'ancienne distribution en courbe de Gauss de l’intelligence.

Aujourd'hui 1er décembre 2002 nous entamons la première phase expérimentale  sur deux individus présélectionnés. Les QI mentionnés sont en écart type 16.

Tanguy QI 50 

Illettré

Ne sait pas compter, n’a pas la notion de valeur de l'argent ni de grandeur des chiffres

Ne possède que les capacités nécessaires pour s'assumer au quotidien :

Il sait reproduire un parcours simple dans la ville mais ne peut en mémoriser que un à la fois. Si on lui apprend un deuxième parcours il oublie le précédent

Test du puzzle d’encastrement de formes simples (rond, carré triangle, étoile), encastrement d’un bonhomme ou autres images figuratives (voiture, arbre,...) sans figuration, le degré de complexité dépasse son niveau d’intellect.

Dépend affectivement de toute marque de tendresse

Nath QI 180 (estimé,

car le sujet est rebelle aux test proposés et semble s’amuser à les fausser).

Parle couramment en plus des trois langues nationales, 9 langues (espagnol, portugais, italien, arabe classique et moderne, chinois, japonais, russe, hindi et tibétain ancien), refuse catégoriquement toute approche de l’anglais.

Souffre terriblement d’isolement et du manque de communication, très puissant sentiment d’étrangeté.

Conscience morale surdéveloppée qui couplée à un très grand esprit d’analyse proche de la clairvoyance le fait souffrir au contact  de l’humanité.

Chacun recevra chaque jour un comprimé, rose pour Tanguy, vert pour Nath, d’identification en laboratoire

Apres avoir longuement disserté entre nous, il nous semble intéressant de leur proposer d’entretenir en plus des compte rendu qu’il nous remettent une correspondance entre eux.

Nous leur avons donc fourni à chacun  une adresse Internet sur le serveur de l’université.

Nath s’est montré réticent mais nous lui avons expliqué les difficultés qu’une telle démarche pouvait représenter pour Tanguy et il a finalement accepté.

Tanguy étant illettré nous lui avons fourni un logiciel de reconnaissance vocale.


18 décembre 2002

Trente ans déjà - presque jour pour jour - trop comprendre - trop appréhender - tout ressentir - seul - seul - seul. 

C'est enfin arrivé - demain je vois Rachel - je comprendrai tout. 

Rachel a lu mes annonces : qui peut m'aider à comprendre Tout - définitivement - à en finir - à en finir enfin. 

Elle a promis qu'elle va m'aider, que tout sera compris, que je ne souffrirai même plus de cette compréhension. Les vides restants seront comblés - les questions sans réponse auront des réponses. Elle m'a dit que Tanguy pourra répondre à tout - enfin, après trente ans - un éclair - une communication. 

J'espère, cher Tanguy, que je ne souffrirai point, que tu m'anéantiras sans souffrance. 

Ton ami

Nath

Bruxelles, 18 décembre 2002

Bonjour je m'appelle Tanguy.

Pour l'instant je suis bête ; mais ils ont dit que j'allais devenir intelligent.

Comme toi.

Je suis content de devenir aussi intelligent comme toi, de savoir toutes les choses et que tout le monde admire parce que tu es intelligent.

Rachel m’a dit te t’écrire parce que je serai bientôt comme toi ou comme tu étais maintenant (là je n’ai pas compris ce qu’elle a dit parfois elle dit des choses trop vite ou que je ne comprends pas mais je n’ose pas lui dire parce qu’elle me croit un peu intelligent quand même)

Alors je t’écris et j’espère que tu me répondras même si je ne suis pas intelligent.

Au revoir monsieur

Tanguy


19 décembre 2002

Tanguy, 

Laisse-moi te raconter. 

J'ai vu Rachel. Elle m'a dit qu'elle comprenait mon besoin de tout comprendre, de comprendre encore plus - d'avoir les réponses aux questions sans réponse - et de ne plus souffrir, d'être anéanti. Elle m'a dit qu'il y avait une autre approche, une autre solution pour sortir de cette solitude. Elle m'a finalement dit que toi, Tanguy, tu avais la clef. Et là je ne comprends pas - encore une chose que je ne comprends pas - tu m'écris que tu es bête - ça doit être une blague - ou vas-tu devenir intelligent pour pouvoir communiquer et répondre aux questions ? Je crois que je vais encore demander à Rachel. Je suis un peu perdu. Qui es-tu? Je t'ai inventé ? J'ai inventé ta lettre ? 

Nath 

Bruxelles, 20 décembre 200

Dis peut-être que tu vas me donner des questions. 

Parce que moi des fois, je fais des choses et après les gens ils disent que j'ai fait des bêtises, que je n'ai rien dans la tête; ils disent:" Mais à quoi tu penses?" 

Mais moi je ne pense à rien 

Ils disent: "Est-ce que tu ne peux donc pas un peu réfléchir," 

Je ne sais même pas ce que ça veux dire "réfléchir" je pense que c'est peut-être un peu comme un miroir quand je me regarde dedans mais pas avec les yeux avec la tête. 

Alors comme toi tu dis que tu te poses toujours trop de questions et que moi je ne m'en pose jamais assez... peut-être que Rachel veut que tu m'apprennes les questions! 

Tanguy 

Dis Tu veux bien être un peu mon ami, s'il te plaît


21 décembre 2002

Oui Tanguy je veux être ton ami. Je n'ai pas d'amis. 

Un ami avec qui je peux partager les questions. Rachel me dit que pour avoir un ami, le secret est qu'il faut moins de questions. Comme je ne veux pas moins de questions, elle m'a donné des pilules vertes - à partir de demain, une pilule par jour. Rien à perdre, je vais essayer. 

Les questions sont toujours là, murées dans leur solitude. Tanguy, tu me dis que tu vas devenir intelligent, et que tu ne sais pas ce que ça veut dire. Tu te poseras des questions - seras-tu alors heureux ? Un ami doit être heureux. Pour être heureux, il ne doit pas être seul. Peux-tu comprendre (un peu) ça ? 

Quelques questions - dis-moi à quoi elles te font penser : 

Pourquoi existons-nous ? Que veut dire exister ? Pourquoi les gens sont-ils méchants ? 

Y a-t-il une infinité de nombres transfinis ? De quelle puissance est cette infinité ? 

Pourquoi la musique De Bach est-elle belle ? Que veut dire beau ? Comment faut-il essayer de s'exprimer ? Pourquoi n'ai je pas d'amis ? As-tu des amis ? 

Nath

Bruxelles, 21 décembre 2002

C’est vrai que tu te poses des drôles de questions. Est-ce que ça ne te fait pas mal à la tête tout ça à l’intérieur ?

Tu me poses des questions à moi alors que je ne sais rien c’est bizarre ; peut-être c’est parce que tu es bizarre comme ça que tu n’as pas d’amis.

Moi j’existe parce que c’est comme ça ; Rachel, elle n’a expliqué comment ils naissent les bébés. Exister c’est quand on vit si tu veux je peux te donner un dictionnaire tu sais c’est très intéressant, c’est un livre avec plein de mots et il est expliqué ce que ça veux dire tout ces mots ; parfois je cherche un mot et après je dois chercher plein d’autres pour comprendre le mot ; mais si je ne comprends pas tout c’est parce que je ne suis pas intelligent mais toi tu vas sûrement tout comprendre, même sans aller chercher les autres mots.

Beau c’est quand tu trouves que quelque chose est joli, comme une fleur.

Moi j’ai beaucoup d’amis tous les gens sont mes amis, ils ne sourient et disent Tanguy c’est un brave p’tit gars alors moi je suis content.

Peut-être que je pourrais te prêter de mes amis comme ça tu en auras aussi un peu.

Rachel m’a aussi donné des pilules mais les miennes sont plus jolies, elles sont roses ; mais comme j’oublie toujours tout, je dois aller chez elle tous les jours pour qu’elle me les donne et qu’elle voit quand je prends la pilule.

Alors je suis ton ami aussi.

Tanguy

Tanguy, déjà mon ami, mon futur ami, 

Je commence par te faire un aveux : je n'ai pas encore pris de pilule verte - à la fois je veux et je ne veux pas les prendre - il faudra bien que je commence - probablement demain. 

Un ami, c'est entre autres pour communiquer - les deux amis ressentent tous les deux que quelque chose est joli, comme une fleur - pour employer ton expression - ou un symbole...je ne peux pas essayer de t'expliquer ça - ce n'est pas ta faute, mais la mienne. 

Tu me dis "j'existe parce que c'est comme ça" - Tanguy, j'ai "besoin" d'autre chose - Et pas de l'explication de comment naissent les bébés, ni d'un dictionnaire. Je ne veux surtout pas être méchant avec toi - et ta bonne volonté est merveilleuse - elle me prouve que tu deviendras vraiment un ami - peut-être le vrai ami auquel je rêve depuis si longtemps - lorsque nous aurons pris un certain nombre de pilules roses (pourquoi sont-elles plus jolies ? - encore une question !) que les vertes. Et j'ai tellement peur que tu cesses d'avoir des amis qui te diront que t'es un brave p'tit gars. 

J'ai pleuré en lisant ta proposition de me prêter des amis - si c'était si facile, la vie serait belle - comprends-tu ressens-tu - un peu - cela ?? C'est un peu comme une petite fille aveugle qui te dirait "monsieur, peux-tu me prêter un oeil ?" 

Tu me demandes si toutes ces questions ne me donnent pas mal à la tête (comme se regarder dedans pas avec les yeux mais avec la tête). Tu as raison - tout le temps mal à la tête, mal dans la tête. Et j'ai peur qu'avec les pilules roses tu attrapes aussi mal dans ta tête. Demande à Rachel ce qu'elle en pense. 

Sûrement ton ami Nath 

P.S. encore une question : tu m'as écris de Bruxelles. Pourquoi ?

Bruxelles, 23 décembre 2002

Mon ami Nath,

Et toi tu n’es pas à Bruxelles, Où es-tu alors ?

Aujourd’hui j’ai été chez Rachel pour recevoir la première pilule rose mais Rachel n’était pas là. Ils m’ont dit qu’elle est partie pour te rejoindre et qu’elle reviendra plus tard me voir quand j’aurai pris plus de pilules. 

Alors je leur ai dis qu’ils me les donnent toutes maintenant comme ça je les prends et Rachel reviens mais ils ont dit Non !

Je ne comprends rien ni leur pilule ni tes questions Dis pourquoi tu as peur ?

Tu n’aimes pas le rose ?

Rose c’est comme les cœurs que les amoureux se donnent quand c’est leur fête alors j’aurai encore plus d’amis.

Tu sais il ne faut pas pleurer, je peux demander à Sébastien, celui qui me donne des bonbons quand je porte des petits paquets aux autres garçons qui attentent au coin de la rue. Tu vois qu’il est gentil parce que ce n’est pas loin juste le coin de la rue avec un si petit paquet et après il ne donne un bonbon ou même parfois une image Panini qui sont collantes et que je peux décorer ma chambre avec.

Si tu veux je crois que si je lui dis que tu es mon ami, il te donnera aussi des bonbons.

Je te rassure, je vois très bien avec mes deux yeux.

Ton ami Tanguy

Je suis comme toi à Bruxelles - je n'aime pas le nom de villes ou de pays. La lune, ce serait plus joli (comme une belle fleur, le soir) 

Je viens de prendre la première pilule verte. Rachel m'a expliqué que ses effets sont progressifs - ça veut dire lent : quand tu étais petit, tu ne savais pas que tu grandissais tous les jours - mais chaque année tu étais plus grand. Tu te rappelles ? 

J'aime le rose, et le vert aussi - pourquoi crois-tu que je n'aime pas le rose ? 

                                                                      23 décembre 2002

Sébastien, c'est un de tes amis; Que fais tu avec lui ? Est-ce que vous jouez , Est - ce que vous parlez ? Il te donne des bonbons et des images. Est-ce que tu lui donne quelque chose aussi ? 

Nath

Bruxelles, 24 décembre 2002

C’est bizarre elle ne me font rien ces pilules roses. J’ai pris l’encyclopédie de l’oncle mais je ne comprends rien. Je crois que je ne deviendrai jamais intelligent et je suis très triste.

Je suis fatigué car j’ai mal dormi je crois qu’il y avait des gens qui faisaient du cinéma dans ma chambre je ne voulais pas les voir mais ils étaient toujours là . mais juste quand je dors parce que dès que je me réveille, ils se cachaient et même qu’ils remettaient la chambre en ordre.

Je suis très heureux ce soir c’est Noël,

Et j'aime bien Noël avec le sapin, les boules et surtout les crèches. J’aime bien les crèches parce que les gens ils disent que c'est pour moi que c’est pour ma fête et ils rigolent.

Il disent « tu vois le petit Jésus, là couché avec les bêtes et bien c'est ton ami » et ils rigolent encore plus et moi je ris avec eux. Alors ils disent : «  C’est que tu rentre dans la crèche. N'a-t-il pas dit «  laissez venir à moi les simples esprit » » Et puis ils deviennent tout rouge tellement ils rigolent en disant : «  Mais je vois l'âne, tu y es déjà ».

Et après on va manger et puis j'aurai plein de cadeaux avec des beaux papiers et des nœuds de toutes les couleurs. J’aime bien les cadeaux.

Dis, tu reçois aussi des cadeaux ?

Ou peut-être que quand on devient intelligent on a moins de cadeaux parce que je vois que les autres ne sont pas aussi contents que moi quand ils ouvrent leurs cadeaux. Ils font toujours des sourires bizarres en disant : «  merci beaucoup, c’est très gentil » mais ils ne semblent pas heureux.

Tant pis pour eux, moi j’aime bien Noël et aussi le père ; tu le connais toi ?

Si tu ne le connais pas je te montrerai dans le grand magasin de jouets quand on se verra.

Joyeux Noël

Ton ami Tanguy

24 décembre 2002

Joyeux Noël, Tanguy mon ami ! 

Ne sois pas triste : les pilules (les roses pour toi, les vertes pour moi) vont agir lentement, un tout petit peu à chaque pilule - comme quand le soleil se lève : il fait noir, puis tout doucement il fait un peu moins noir, puis un peu plus clair, puis FINALEMENT clair. 

Ce soir c'est Noël. C'est un jour comme les autres. On peut toujours s'amuser, je n'aime pas m'amuser spécialement des jours qui sont prévus pour ça - c'est un peu comme si on ne pouvait pas s'amuser les autres jours. 

Le petit Jésus, Tanguy, c'est une histoire, probablement une invention. Cette histoire pourrait être belle, elle ne l'est pas - nous en reparlerons. 

Je dis cela, mais surtout amuses-toi bien. Racontes-moi quel cadeau tu as reçu de ton ami Sébastien. Lui as-tu fais aussi un cadeau ? 

Tu vois, Tanguy : pour le moment tu es heureux. J'espère, j'espère vraiment que tu pourras le rester en devenant intelligent. 

Je le deviendrai peut-être en cessant de l'être. Pour le moment, c'est inconcevable. 

Joyeux Noël Tanguy Ton ami Nath

Bruxelles, 25 décembre 2002

Aujourd’hui c’est le vrai jour de Noël.

Hier, je ne suis bien amusé avec le beau sapin et les boules et les guirlandes et même qu’il y en a une qui fait de la musique, des chants de Noël.

On a bien mangé de la dinde tu sais c’est comme un poulet mais qu’on a laissé pousser plus gros pour la fête de Noël avec de la compote et puis des frites. Et après une bûche, je ne comprends pas pourquoi les bûches, on peut les manger à Noël à table mais que les autres jours c’est pas bon.

J’ai pu rester éveillé jusqu’à minuit mais après et ce matin j’étais fatigué.

Et puis, je ne suis senti tout drôle, c’est toujours comme ça après les fêtes, je m’amuse très bien puis après je me sens triste et j’ai envie de pleurer et puis, je me sens tout seul et je sens comme un grand trou à l’intérieur ; j’ai entendu des gens parler du vide je crois que c’est le nom de ce trou qui est à l’intérieur de moi.

Est-ce que quand on devient intelligent c’est que ce trou se remplit ?

JOYEUX NOEL

Ton ami le père Noël

Non c’est une blague c’est ton ami Tanguy


27 décembre 2002 

Cher Tanguy, 

Rachel m'a dit que tu as déjà pris deux pilules roses - je viens de prendre la deuxième pilule verte. Elle me dit qu'il y a déjà un petit (tout petit) changement chez toi ! Elle est aussi un peu fâchée sur moi : elle dit qu'il n'y a pas encore de changement chez moi, alors que ses pilules sont infaillibles - on verra ce qu'il en sera dans quelques jours. 

Pour toi, elle me dit que le processus a tout lentement commencé : sans encore t'en rendre compte, tu es en train - lentement, très lentement - de devenir intelligent ! 

Je l'ai vu dans ta lettre du 25 décembre : tu dis qu'après t'être amusé, tu te sens triste et tout seul. Peux-tu essayer de me dire pourquoi ? (ne force pas : si tu comprends la question, dis moi ce que tu ressens) 

Tu me demandes si, quand on devient intelligent, c'est le "trou à l'intérieur de soi" qui se remplit. Tanguy, ce n'est pas ça - au contraire, il devient de plus en plus grand - et vide. 

Je vais te raconter une histoire : En Afrique (sais-tu où ça se trouve ? - sinon, demande à Rachel, ou bien regarde sur une carte du monde), il y a beaucoup de pique-bœufs. Ce sont des oiseaux qui vivent sur le dos des bœufs, et qui mangent les puces des bœufs. Chacun a besoin de l'autre : l'oiseau se nourrit des puces qui trouvent sur le bœuf, et le bœuf a besoin que ces puces soient mangées (sinon, il devrait se gratter beaucoup - or il ne peut pas se gratter car il n'a pas de mains). Un jour, un pique-bœuf, fâché, dit au bœuf sur lequel il se trouvait : "tu m'embêtes, je vais partir et te laisser te gratter tout seul". Le bœuf, triste, lui répond : ne me laisse pas seul - et puis, si tu me laisses seul, tu ne pourras plus manger mes puces. Après une longue discussion, ils convinrent qu'ils avaient tous les deux raisons - chacun était "utile" pour l'autre. A ton avis, peut-on dire qu'ils étaient amis ? 

J'espère que cette histoire n'est pas trop compliquée pour toi. Si tu veux, je peux essayer de te l'expliquer mieux. Es-tu ami de Sébastien ? 

Bientôt, ce sera le Nouvel-an, un autre jour prévu pour s'amuser. Ce jour là, que se diront le bœuf et le pique-bœuf? Que ressentiront-ils ? Excuses-moi, Tanguy : ce sont encore des questions !! Et une dernière question (pour aujourd'hui), le mot "réciprocité" évoque-t-il quelque chose pour toi ? Si tout cela est trop compliqué, ne réponds pas pour le moment, attends que Rachel t'aies donné une dizaine ou une vingtaine de pilules (roses) 

Ton ami (avec réciprocité ?) Nath

Bruxelles, 28 décembre 2002

Rachel me fait faire des puzzles avec de plus en plus de pièces ; aujourd’hui j’ai réussi à en faire un avec douze pièces, et j’ai même réussi à les compter toutes sans me tromper.

J’ai demandé à Sébastien pour qu’il soit ton ami. Il s’est mis en colère et m’a dit : «  t’es pas un peu sot, toi » puis il a ri en disant si tu n’étais pas sot qu’est-ce que je ferais de toi.

Après il m’a donné tout un paquet de bonbons parce qu’il dit « les fêtes c’est bon pour le bisness ! » après il m’a donné plein de petits paquets à donner à des gens que je ne connaissait pas, il m’a dit « tu vois tu es comme le Père Noël et en plus tu leur apportes de la neige ».

Je ne comprends pas toujours ce qu’il me dit mais peut être qu’on est comme les bœufs-piques.

C’est dommage que Sébastien ne veut pas être ton ami, il a dit qu’il ne veut pas « voir rôder un intello près de ses affaires »

Pourquoi il dit ça ?

….et quand j’aurai pris d’autres pilules roses peut être qu’il ne voudra plus non plus être mon ami si je deviens un « intello »

Ton ami Tanguy

Dis c’est quoi un « intello » ?

Cher Tanguy, mon ami, 

Tellement à répondre à ton dernier courrier - Rachel était très fâchée : je lui ai dit que je ne prendrai la prochaine pilule verte que demain ou après-demain (peur... pour toi et pour moi). 

Nous ne pouvons pas (encore) communiquer - ça viendra (très) vite, j'espère, les pilules (il faudra bien que j'accepte de les prendre) nous aiderons tous les eux - et au bout, il y aura une rencontre - une vraie rencontre entre toi et moi !!, enfin ! (je te rappelles que, à part toi, je n'ai pas d'ami) 

Tu as réussi à faire un puzzle de 12 pièces - et en plus à les compter - c'est magnifique - !! 

Ce que je t'écris maintenant, je ne crois pas que tu puisses pour le moment le comprendre s'il, te plaît, suis les conseils de Rachel, fais-lui confiance - et alors, j'espère, nous pourrons bientôt communiquer - que veut dire "communiquer? - être une seule et même personne, sans que personne essayes de "prendre le dessus" - peux-tu comprendre ça? - un peu comme deux lézards qui "discutent". 

Sébastien s'est fâché - je comprends pourquoi - je ne peux essayer de te l'expliquer - et j'espère qu'il ne deviendra jamais le lien - Tanguy, ne sois pas triste en lisant ceci - bientôt nous pourrons "communiquer' (comprends-tu déjà - un peu - ce mot ?) 

Tanguy, Sébastien n'est pas ton ami, il t'utilise pour de "méchantes" choses - je ne sais comment t'expliquer ça pour le moment - bientôt si tu prends bien tes belles pilules rose (j'ai peur des pilules vertes - tu comprendras cela aussi) 

C'est quoi un intello? Ni toi, ni moi - un terme utilisé par des gens méchants pour désigner - en mauvais français - quelque chose qu'ils ne comprennent pas, et qui pourrais leur nuire dans ce qu'ils font de méchant avec les autres méchants. Tanguy, mon ami, convenons, si tu es d'accord - en comprenant au moins un peu - de ne devenir jamais des intellos. Tu es d'accord ? 

A demain - ton VRAI ami – Nath

Bruxelles, le 2 janvier

Ça y est, on est l’année prochaine. 

C’est bizarre, d’habitude, j’aime crier partout :

Bonne année et bonne santé !

Bonne année et bonne santé à tous !

Alors je le disais à tous les gens que je voyais que je connaissais et que je ne connaissais pas. 

J’allais partout pour le dire à plus de gens encore.

J’allais dans les magasins.

Je choisissais une rue et j’allais sonner à toutes les portes pour leur dire encore à eux aussi :

Bonne année et bonne santé !

Bonne année et bonne santé à tous !

Et j’étais heureux.

C’est bizarre maintenant je n’ai pas envie.

Il y a un mot qui me vient dans ma tête « puéril » !

C’est étrange, ce mot vient tout seul sans que je sache d’où il vient ni ce qu’il veut dire. Il faudra encore que je cherche au dictionnaire d’ailleurs, je ne fais plus que ça , il ne semble !.

Rachel m’a offert un modèle que je peux mettre en poche et que je peux emporter partout. Je crois qu’elle me l’a offert pour s’excuser d’avoir ri ; je ne crois pas vraiment qu’elle a ri de moi, elle est toujours si gentille, si « professionnelle » (encore un mot que je vais devoir chercher). Je t’explique comment cela c’est passé :

Je t’avais déjà demandé ce que c’était « intello »*(dis je vais mettre des * au mot comme dans les livres et après je les explique comme ça toi aussi tu sauras ce que ça veux dire parce que je crois que toi non plus tu ne sais pas toujours très bien parce que pour « intello »* tu t’es un peu trompé ; tu verras j’ai mis aussi le mot à la fin comme ça tu sauras ce qu’il veut dire) 

Mais « trêve »* de « digression »* donc, après, il y a eu un autre mot « opportuniste »* que je ne connaissais pas et qui est venu faire toc-toc à la porte de la petite tête. Mais comme il est venu me frapper, pendant que j’étais dans le bus pour aller chez Rachel (Ah oui, je peux prendre le bus tout seul maintenant, je connais le trajet, je ne me trompe plus de numéro de bus et je retrouve l'arrêt), donc comme c’était dans le bus et que je ne le comprenais pas, je suis arrivé tout énervé chez Rachel. Quand elle a vu dans quel état d’énervement j’étais, elle m’a conseillé t’emporter le dictionnaire avec moi partout pour ne plus connaître cet état d’énervement. 

Le lendemain, lorsque j’ai été chez Rachel je suis arrivé tout essoufflé parce que c’est lourd à porter même si j’ai pris mon beau sac de sport, celui avec le lapin dessus. Rachel était étonnée de me voir aussi essoufflé. Elle a demandé ce que je transportais ainsi , elle s’est « esclaffer »* quand elle a vu mon dictionnaire celui que j’ai reçu quand l’oncle est mort (un « héritage » qu’ils ont dit en me le donnant avec un sourire). Pourtant il est beau, avec des « gravures »* mais c’est vrai que c’est lourd et pas toujours facile car parfois je crois que c’est dans un et après c’est dans l’autre. Celui de Rachel il est mieux tous les mots sont dans le même livre.

Je ne suis un peu disputé avec Sébastien c’est la première fois que cela m’arrive ; mais je te raconterai cela demain, dans ma prochaine lettre parce qu’aujourd’hui j’ai déjà beaucoup écrit et que, comme je n’ai pas l’habitude, j’ai mal à la main et que j’ai encore tous les mots à t’expliquer.

Ton ami Tanguy

Puéril, e : adj. (lat. puerilis, de puer, pueri, enfant). 

1. Qui appartient à l’enfance. Age puéril. 
2. Péjor. Qui est naïf, enfantin, et paraît déplacer de la part d’un adulte. Un comportement puéril.

Intello : n. et adj. (abrév.) Fam., souvent péjor. Intellectuel.

Trêve :n. f. (du francique)

1. Cessation temporaire de tout acte hostilité. <> Trêve des confiseurs : période de calme social et politique correspondant aux fêtes de fin d'année. – HIST. Trêve de Dieu : Xéme et XIème s., suspension les guerres féodales prescrites par l'Eglise pendant certains jours de la semaine et certaines périodes de l’année. – Sans trêve : sans arrêter ; sans arrêt.

2. Suspension d'attaque quelconque. Mettez une trêve à vos disputes.

3. Temps d'arrêt dans qqch. le difficile, est pénible ; répit. Ses affaires ne laissaient aucune trêve.

4. Trêve de : assez de, cessons cela. Trêve de plaisanterie, il est temps d'agir.

Digression :n. f. ( lat. digressio, de digredi, s'écarter de son chemin). développements étrangers au sujet, dans un texte, un discours, une conversation.

Opportunisme : n. m. Attitude consistant à régler sa conduite selon les circonstances du moment, selon ses intérêts.

Opportuniste :adj. et n. Qui manifeste de l'opportunisme. <> adj. Méd. Se dit un germe qui devient pathogène le dans un organisme dont les défenses immunitaires sont affaiblies, ce dit de l'affection du a ce type de germe

1. Professionnel, elle : adj.

1. Relatif à une profession ; propre à une profession. Secret professionnel. Maladie professionnelle <> Enseignement professionnel : renseignements du second degré, dispensé en lycée professionnel, menant aux différents baccalauréats professionnels et préparant à l'exercice immédiat des métiers de l'industrie et des services.

2. Se dit d'un sport pratiquer comme une profession ou d'une épreuve opposant les sportifs professionnels. Le cyclisme professionnel.

2. Professionnel, elle : n. et adj.
1. Personne qui exerce une profession, un métier (par oppos. amateur) Un professionnel de l’informatique.- Spécial. Sportif de profession, rétribué pour la pratique du sport (par oppos. amateur).

2. Personne qui a une expérience particulière dans un métier, dans une activité. Du travail de professionnel.

Esclaffer (s’) : v. pr. (provenç. Esclafa, éclater). Rire bruyamment.

Héritage : n. m. 

1. Ensemble des biens acquis ou transmis par voie de succession.

2. Ce qu’on tient de ses parents, des générations précédentes. L’héritage culturel.

Gravure : n. f. 

1. Manière, art ou actions de graver ; son résultat.

2. Image estampe obtenue à l'aide d'une planche gravée.

3. Toute reproduction d'un dessin, d'un tableau, etc. ; illustration de livres

4. Actions de graver un disque ; sillon portant l'enregistrement ; l'enregistrement lui-même.

3 janvier 2003

Tanguy, 

Bonne année !! 2003 sera pour toi l'année de la découverte, l'année d'une nouvelle naissance, en somme. 

Tes progrès sont très rapides!! Tu ne te trompes plus de bus, tu emploies de nouveaux mots, tu éprouve de l'intérêt pour de nouvelles choses. De nouveaux concepts comme "opportuniste" te sont apparus - c'est si rapide !! 

Ton idée avec le dictionnaire est bonne. Tu sais, dis-moi seulement quel est le nom du dictionnaire, ainsi je pourrai regarder dedans les mots que tu auras notés d'une *, il ne sera plus nécessaire que tu les copies. Il faudra faire attention : tu as vu qu'il y a souvent plusieurs explications pour un mot - et aussi, pour le mot Intello, il y a marqué "souvent péjor. - pour péjoratif - encore un mot à regarder :-) 

J'ai commencé à prendre les pilules vertes. Je ne me rends pas encore compte de leur effet, cependant il m'est arrivé - pour la première fois - quelque chose de nouveau, et je me demande s'il y a un rapport avec ces pilules : 

Hier j'étais assis dans un café, je lisais un livre. J'ai entendu des gens qui parlaient d'un peu de tout à une autre table. Au lieu de ne pas me laisser distraire et continuer mon livre, j'ai écouté ce dont ils discutaient, et cela m'a intéressé - oh, pas beaucoup, mais à certains moments je me suis demandé comment je réagirais à leur place. Cela m'a fait comme si je me sentais moins seul - c'est drôle. 

A bientôt Tanguy. 

Ton ami Nath

Bruxelles, le 3 janvier 2003

Merci de n’avoir donné un autre mot à chercher, j’avais déjà regardé péjor. Mais je n’avais pas trouvé, mais maintenant, je vois qu’il manquait un morceau du mot.

Je passe presque tout mon temps dans le dictionnaire, je n’arrive pas à m’en détacher. Il y a dans ma tête de plus en plus de choses que je ne comprends pas mais parfois quand je lis un mot alors je me dis « oui c’est un peu ça que j’ai dans ma tête » Alors je cherche de plus en plus de mots pour savoir ce que je pense.

J’ai faim de mots !

Je t'avais dit que je t'ai discuté avec Sébastien.

Je crois que tu as raison il m'utilise pour des méchantes choses je n'ai pas encore compris ce que c'est mais je n'ai plus envie de son ami et tant pis pour ses bonbons et puis je ne les aime plus ses bonbons, ils sont même pas bons.

L'autre soir, il est venu me chercher c'est la 1ère fois qu'il vient ne chercher. D’habitude c'est moi qui va chez lui. Parce que je croyais qu’il était mon ami. Mais je n'avais pas envie d'aller chez lui alors il est venu et m ‘a dit qu’il était un peu fâché :

Mais est-ce que tu fous, on attend, on pas besoin de toi

Alors je lui a répondu pourquoi tu as besoin de moi ? et qu'est-ce que tu veux que je fasse ? est-ce qui nous avons des paquets ?

Il m'a regardé tout le drôle : «  depuis quand tu poses des questions toi »

Et il est parti en disant va au diable

Je crois qu’on ne sera plus amis et je suis même pas triste enfin  pas triste de perdre Sébastien mais j'ai un goût amer en bouche c'est un peu difficile à expliquer peut-être est-ce parce que je n'ai pas encore tout compris.

Et pour la 1ère fois je suis plus très sûr de vouloir devenir intelligent.

Tanguy

P.S. Excuses moi de ne pas écrire ton ami mais je dois d'abord être sur de ce que ce mot signifie ou veut dire pour moi.

4 janvier 2003

Cher Tanguy, 

j'admire ta soif de mots ! Je vais donc pouvoir utiliser certains mots - si tu éprouves des problèmes avec ceux-ci, malgré le dictionnaire, dis-le moi ! Les mots sont une facilité pour communiquer, mais ne recouvrent pas tout, malgré les meilleurs dictionnaires. Un exemple : nous dirons tous les deux "le ciel est bleu", et cela représentera probablement une image commune à toi et à moi. 

Prenons maintenant les gâteaux sucrés : je ne les aime pas. Les aimes-tu ? Nous employons ici les mots gâteaux, aimer...ils ne signifient probablement pas la même chose pour toi et pour moi ! Aucun de nous deux ne peut dire qu'il a raison, c'est peut-être une question de goût, peut-être une question d'habitude, peut-être autre chose. Prenons le mot "ami" - je crois que c'est encore beaucoup plus difficile. Tu croyais que Sébastien était ton ami - en fait, comme tu le dis, tu crois qu'il se servait de toi. Je veux vraiment être ton ami - pour essayer que nous puissions nous comprendre...Tanguy, les mots sont à la fois riches et (très) pauvres. Que veut dire le mot content. Etais-tu plus content quand tu sonnais à toutes les portes pour dire "bonne année", ou quand tu mangeais quelque chose que tu aimais, ou quand tu as réussi à reconnaître, sans te tromper, les numéros et les arrêts de bus ? Un dictionnaire aidera, il ne résoudra pas tout. C'est beaucoup plus "intérieur" - comme l'émotion que tu ressens peut-être en voyant un beau (encore un mot !) coucher de soleil. 

Tu deviens plus intelligent. Rachel m'a dit que l'effet est rapide, et probablement irréversible (encore un mot !) - elle se trompe peut-être, à très long terme (encore des mots :-) - pour le moment, elle a raison. 

Je crois que c'est entre autre pour des choses comme ça que tu n'es plus très sûr de vouloir devenir intelligent - trop tard, essayes d'en tirer ce qui est le plus agréable, d'oublier ce qui l'est moins. 

Rachel m'a dit que les pilules (les vertes !) commencent à agir sur moi, et que je ne m'en rends pas encore bien compte. Un petit peu : tout-à-l'heure, elle m'amène au cinéma voir un film de fiction - une histoire inventée - (je n'avais jamais vu que des films documentaires). Je suis à la fois curieux et inquiet - quelle sera ma réaction ? 

Au revoir pour aujourd'hui, mon ami (j'emploie ce mot, prends-le comme "qui essaye d'avoir un contact") Tanguy. 

N'oublies pas de me donner les références du dictionnaire. 

Nath 

Bruxelles, le 4 janvier 2003.

Sébastien est revenu me voir.

Il m’a pris par l’épaule et m’a parlé très gentiment « comme un grand frère à son petit frère m’a-t-il dit. »

Il m’a demandé ce qui ne va pas pourquoi je suis différent et si j’ai des problèmes.

Je lui ai dit que je prenais des pilules roses pour devenir intelligent. Dès que je lui avais dit je me suis rappelé que je ne pouvais pas le dire et que Rachel va me gronder. En plus j’ai tout de suite senti que je faisais une erreur. Il m’a regardé longuement puis il est parti.

Il est revenu très gentiment, il m’a dit qu’il comprenait que c’est parce que j’étais malheureux mais que lui il est mon ami et qu’il a des pilules jaunes qui rendent heureux. Il m’en a donné une et ma dit vas-y et tu verras

J’ai jeté sa pilule dans l’égout Alors il est devenu tout rouge de colère mais moi je ne suis encouru. Je ne veux plus jamais le revoir JAMAIS.

J’ai lu ton mail d’aujourd’hui, je sens qu’il est riche de sens que je ne suis pas encore capable de comprendre correctement mais je ne sens chaque jour différent et je crois que bientôt je pourrai, à mon tour, dire des chose comme celle-là. Sois encore un peu patient…

Ton compagnon de communication.

Tanguy

P.S. c’est bien gentil de ta part de me ménager ainsi mais je ne t’enverrais pas les référence du dictionnaire car je sais maintenant que ce n’est pas la peine il suffit que tu en aies un et que pour la plupart des mots il n’y a que moi qui ne les connaissait pas.

85-160

5 janvier 2003

Heureusement que nous avons mis sur pied ce courrier électronique, il nous a permis d’éviter le pire. Nous avons fait le nécessaire pour écarter Sébastien.

Tanguy évolue bien nous constatons de jour en jour son amélioration. Nath nous pose plus de problèmes… Nous aurions du nous méfier de son esprit rebelle qui peut compromettre notre expérience…

Le QI de Nath est actuellement de 160

Le QI de Tanguy est de 85

Tanguy est devenu totalement indépendant et est maintenant parfaitement capable d’assumer sa vie. A ce stade, nous pouvons déjà nous réjouir de l’expérience et la considérer comme un succès.

Bruxelles, le 5 janvier 2003

Je crois que je l’ai souhaité trop fort !

Je ne verrai plus Sébastien et pour cause les flics l’ont embarqué.

Oh je ne lui en voulais pas, c’est moi qui était un grand naïf incapable d’apprécier la situation lui en a juste profité mais pas plus que les autres. Seules ses activités étaient nocives mais il n’a jamais été méchant avec moi.

Une page est tournée.

C’est étrange comme je suis peu touché par la perte de celui qu’il y a encore peu j’appelais « mon ami ».

J’ai beau faire une introspection pour comprendre ce qui se passe en moi je n’y retrouve aucune trace d’un quelconque sentiment :

Pas de regret pas d’amertume rien le vide c’est comme s’il n’avait jamais existé aucun lien entre lui et moi. Est-ce moi qui suis insensible ou bien ai-je gommé tout ce qui me rattache à lui comme on essaye d’oublier un mauvais rêve.

Ce mauvais rêve, est-il mon passé d’idiot ou ma honte d’avoir été naïf et ainsi utilisé par le premier malfrat venu ; je n’en sais rien. J’en ai parlé à Rachel en présence de Béa. Elles m’ont dit que je pouvais venir voir Béa aussi souvent que je voulais pour parler de toutes ces choses qui me préoccupent.

Béa a l’air gentille mais elle ne parle pas beaucoup elle fait toujours « Ouiii » « et ? ? » ; moi j’aimerai qu’elle me parle aussi un peu comme toi. Mais on verra bien.

Tanguy

P. S. Ah oui elle m’a conseillé de prendre un petit carnet dans lequel je peux noter tout ce que je pense. Je crois que c’est une bonne idée.

06/01/03

Cher Tanguy, 

Tu évolues vite, trop vite (je crois que le changement devrait, pour ta santé, être moins rapide). Tu emploies maintenant des mots comme naïf, introspection, "rien que le vide". 

Tu ne regrettes donc pas ton ancien "ami" Sébastien - je comprend - mais ça doit faire un vide, non ? (le mot vide, pas tout-à-fait comme quand tu ne ressens que du vide - et, là-dessus, je ne crois pas qu'un dictionnaire nous aidera) 

Béa est-elle une psychologue ? Est-elle "professionnelle" comme Rachel ? 

Tu parles de ton passé d'idiot - comment envisages-tu ton futur ? 

Je vais demander à Rachel si elle ne veut pas diminuer les doses de pilules roses, et aussi de pilules vertes - j'ai peur, je parviens de moins en moins à me concentrer. 

J'ai été avec Rachel voir un film idiot - j'ai oublié le titre - Il y avait des bons et des méchants. Les méchants étaient plus forts, et pendant tout le film je croyais qu'ils allaient gagner, à la fin les bons ont gagné. Et j'ai regardé tout le film, j'étais intéressé par la suite. 

Après, j'ai dit à Rachel que je crois que je me suis trompé, que je voulais arrêter. Elle m'a regardé d'un air narquois, m'a dit que c'était irréversible, et m'a dit de prendre une pilule verte. Je suis désemparé, je ne sais plus où j'en suis. 

J'ai quand même, après, pris un livre de mathématiques, et j'ai compris ce qui était écrit. 

Lis-tu des livres ? 

Pour voir si tu deviens vraiment capable de raisonner, voici un petit problème pas très difficile - s'il t'embête, ne le fais pas - sinon, expliques-moi comment tu trouves la solution : 

Toutes mes fleurs sauf deux sont des tulipes. Toutes mes fleurs sauf deux sont des roses. Toutes mes fleurs sauf deux sont des marguerites. Combien de fleurs est-ce que j’ai ? 

Ton (futur) ami Nath

Bruxelles, le 6 janvier 2003

Rachel m’a conduit aujourd’hui dans une bibliothèque.

C’est fabuleux !

Cela m’a fait l’effet d’un sapin de Noël avec plein de cadeaux.

Je n’aurais jamais pu imaginer qu’il y avait autant de livres et là d’un seul coup ils me sont offerts, tous me sont devenus accessibles. Je ne savais pas trop par où commencer je voulais tous les lire, tous les emporter mais la dame, la bibliothécaire m’a limité à 10 livres mais j’ai pu négocier ;-) les ouvrages en deux tomes comptent pour 1.

J’y suis resté toute la journée j’étais comme un enfant lâché dans une confiserie qui va d’un bocal à l’autre pour goûter à tous les bonbons et qui veux connaître tous les parfums.

J’ai papillonné ainsi d’un rayonnage à l’autre : géographie, astronomie, religion, spiritualité, archéologie, paléontologie, histoire de l’art, peinture, voyages, roman, essais, anticipation, bandes dessinées, histoire, philosophie, … et que sais-je encore ? 

Ah oui des dictionnaires, tu n’as pas idée du nombres de dictionnaires qui existent.. Moi qui il y a encore si peu de temps m’extasiais devant mon vieux Larousse d’avant guerre, je découvre tout d’un coup qu’il en existe bien d’autres d’abord un pour chacune des langues parlées sur terre, puis un autre pour chaque spécialité ou pour chaque hobby. Je crois qu’avant je n’aurais jamais pu imaginer qu’il puisse y en avoir autant.

Je te laisse car j’ai beaucoup de chose encore à découvrir et à lire avant de rendre ces livres pour en prendre d’autres.

Tanguy

105-155

janvier 2003

Tanguy progresse à une vitesse vertigineuse bien plus vite que nos prévisions ; même Nath s’en est rendu compte. Des divergences au sein de notre équipe surgissent quand à la position à prendre doit-on ralentir le développement de Tanguy soit en modifiant les dosages soit en donnant un placebo durant quelque jours. 

Nous avons voté pour poursuivre suivant le plan initial.

9/1/3 

Cher Tanguy, 

Est-ce que tu as résolu le problème sur les fleurs ? Probablement que tu l'as résolu très vite, trouvé trop facile ou même bête. 

Rachel m'a amené voir un autre film idiot - et ça a mal tourné : au bout de 22 minutes (j'avais une montre avec éclairage), je lui ai dit "je m'en vais, reste si tu veux". 

Nous sommes partis - elle était très fâchée, a commencé par me demander si je prenais bien mes pilules vertes. J'ai eu envie de la frapper (je n'avais jamais eu envie de frapper personne), je me suis retenu. Ici, Tanguy, je vais t'avouer un secret - je crois et j'espère que tu ne le dira ni à Rachel ni à Béa - je me pose (tout en ressentant que même une telle démarche me devient difficile) des questions : C'est quoi cette expérience ? Quelqu'un veut-il transformer un idiot et un génie en deux "cons parfaitement normaux"?? 

J'ai - encore une fois ne le dis pas, je t'en prie - diminué la dose : pour le moment, je prends des demi-pilules vertes, je jette l'autre moitié dans l’égout, comme tu as fait avec les pilules jaunes - probablement de la drogue - connais-tu maintenant ce mot ? - de Sébastien. Tu peux te demander pourquoi je n'arrête pas simplement - je me souviens que j'ai, au départ, accepté "l'expérience" - sans me poser trop de questions - et je ne veux pas la fausser, car j'ai encore l'impression qu'il y a - peut-être - quelque chose d'honnête là-dedans. Je ne veux pas "dégringoler" - je veux rester au moins un peu - capable de réfléchir. Rachel est juste une professionnelle de...je ne sais pas quoi...Dans la bibliothèque, as-tu vu (et/ou lu) "1984", de Georges Orwell ? 

Je crois que maintenant, Rachel a autant peur de moi (pas parce que j'ai eu envie de la frapper - mais tout autre chose, que je cerne mal) que j'ai peur d'elle et de ses pilules. 

Si elle me demande encore d'aller voir un film idiot, je lui dirai de m'emmener plutôt chez une putain. 

Et toi, mon ami (et oui, je te ressens de plus en plus comme tel) Tanguy, où en es-tu? 

Tu as été en admiration devant la bibliothèque. Et maintenant ? 

(Quelques heures plus tard)... Pour la première fois de ma vie, pour échapper aux questions, j'ai bu de l'alcool, beaucoup d'alcool - et (tout en ayant la tête qui tourne), je me sens moins mal - est-ce parce que je me pose moins de question ? Et c'est la première fois que je te poses une question me concernant !! 

Autre chose : J'ai encore réussi, peut-être parce qu'avec ce que j'ai bu je suis moins "tendu" à me rendre compte (je peux encore, heureusement que j'ai coupé en deux les pilules vertes) de trois choses : d'abord que Rachel est bête, pas autant, oh pas du tout, que toi au début de notre correspondance. Ensuite, elle n'est pas quelqu'un de bon - je crois que j'aurais pu mieux m'entendre avec Sébastien (est-il sorti de prison ?) qu'avec elle. Et surtout, avec l'effet de ses pilules, elle se trompe (il m'a fallu longtemps, avec l'effet combiné des demi-pilules et de l'alcool) pour comprendre un livre approfondi de biochimie : rien ne dit que l'effet des pilules est irréversible, et jusqu'où leurs effets iront-ils ?? J'aimerais tes réponses - ce serait un début de "réelle" communication entre toi et moi. Je vais dormir - au réveil, je prendrai une demi pilule verte...où en serons-nous tous deux dans quelques jours ou semaine ?

 Nath 

11 janvier 2003

Je dévore chaque jour plus de bouquins. Au début j’étais un peu perdu devant la masse de découvertes qui subitement s’ouvraient à moi. Mais de puis j’ai aussi appris à systématiser ma progression et bientôt il faudra que je trouve une autre bibliothèque pour que je puisse approfondir certains thèmes.

Depuis lors, je ne cherche plus d’autre compagnie que mes livres et même je les fuis. Tous ces bavardages alors que j’ai toujours une histoire un suspend qui m’appelle et vers qui je cours à chaque instant.

Certains livres me captivent tellement que je ne sais presque plus m’en séparer avant de les avoir finis, je lis partout, dans le bus, dans le bain, en mangeant, debout dans les couloirs, assis sur les marches d'un escalier, … et quand les gens m’adressent la parole ce qui est nouveau pour moi au lieu de me sentir valorisé par leur subit intérêt pour ma personne c’est un calvaire de lever la tête pour leur balbutier deux ou trois mots.

Mauvais temps pour le cinéma de Rachel semble-t-il ?

Je te raconte :

Rachel m’a également traîné au cinéma, je lui avais bien dit que je ne voulais pas sortir de chez moi et que j’avais des choses à faire mais elle a tellement insisté en me disant que cela me ferait du bien, que ça m’ouvrirait d’autres mondes, que j’ai finalement accepté de la suivre et c’est bien le mot ! Dans la rue, je la suivais à un environ un mètre percevant sa présence et sa trajectoire du coin de l’œil. Elle progressait comme un éclaireur ouvrant la piste et moi derrière je suivais toujours aussi absorbé par mon livre, je lisais en marchant rassuré par la trace qu’elle me faisait.

Nous sommes arrivés ainsi jusqu’au cinéma, je voyais qu’elle n’était déjà plus d’aussi bonne humeur que lorsqu’elle est venue me prendre à la maison.

Nous nous sommes assis dans ces fauteuils si confortables qu’ils pourraient facilement servir de lit.

Pendant les publicités, j’ai pu encore continuer à lire mais après la lumière a baissé et je me suis concentré sur le film qui commençait :

Je crois que j’ai tenu 20 minutes.

Après j’avais toujours les images de mon livre qui surgissaient en moi et qui étaient tellement plus fortes, plus belles avec beaucoup plus de sensations que ces gesticulations plates sur l’écran et qui m’imposait le seul imaginaire du réalisateur.

Heureusement, j’avais pris une lampe de poche.

J’ai alors repris mon livre et discrètement je me suis mis à lire la suite ; mais il semble que dans la pénombre de la salle obscure la lumière dérangeait ; surtout Rachel semble-t-il qui n’arrêtait pas de se retourner vers moi avec des mouvements qui trahissaient son énervement. Puis elle a commencé à soupirer de plus en plus bruyamment et m’a même donné des coups de coude mais comme je continuais à lire, elle s’est subitement levée et est partie, en colère, sans même me dire au revoir.

Comme je n’avais plus de raison de rester dans cette salle où le film troublait ma concentration je suis également sorti et j’ai trouvé dans le cinéma même un petit salon avec un bar très calme où j’ai pu lire à l’aise ; et même terminer mon bouquin.

Je n’ai pas revu Rachel depuis.

A bientôt

Tanguy

14/1/03 

Tanguy!

Je ne t'ai pas écrit pendant 5 jours (cela t'a aussi permis de lire d'avantage - je suis ému de voir ta passion totale pour ces nouveaux horizons qui s'ouvrent à toi) - je voulais être sûr, absolument sûr, et maintenant je le suis. Je t'explique : 

Dans mon mail du 9 janvier, je terminais en te disant que j'allais dormir et que je prendrais à mon réveil une demi pilule verte. 

J'ai mal, très mal dormi, me posant tout le temps des questions, essayant de comprendre pourquoi Rachel nous a mis en contact, toi qui étais un idiot, moi qui étais un génie. Voulait-elle nous rapprocher, avec ces pilules, et pourquoi ?? Peut-être une idée du genre "quand ils en seront à peu près au même point, chacun avec des souvenirs - même vagues - totalement différents, il serait intéressant - pour qui ?? - un laboratoire de psychologie expérimentale ?? - de voir ce qu'ils se diront, de voir si l'influence de leurs deux passés opposés sera malgré tout prédominante". 

Bref, vu les découvertes (concernant Rachel) dont je t'ai parlé, j'ai décidé d'arrêter, de ne plus prendre de pilules. Et que s'est il passé ? C'est pour moi atroce : l'effet continue, tout comme si j'avais continué à prendre ces fichues pilules. Je t'ai dit que j'en suis certain : en effet, je t'avais dit que j'étais encore capable de comprendre un livre approfondi de biochimie. Aujourd'hui, pour essayer de comprendre ce qui nous arrive (de toute façon ce qui m'arrive), j'ai voulu consulter à nouveau ce même livre - et je n'y comprends plus grand chose (je veux dire par-là que je comprends les principes généraux, mais je ne suis plus à même de m'y retrouver dans les points complexes approfondis - il y a des symboles que je ne reconnais pas, comme si je ne les avais jamais vus !) 

Je ne peux du coup que spéculer sur ce qu'il en sera pour toi avec les pilules roses. Ces pilules - vertes comme roses - ont-elles seulement un rôle de catalyseur - et au bout de quelquefois, le fait de les prendre ou non ne change rien. Et surtout, jusqu'où cela ira-t-il, quand ma dégringolade s'arrêtera-t-elle ? Eventuellement même question concernant ton évolution. 

La seule possibilité pratique que je vois pour essayer de comprendre ce qui se passe : faire parler Rachel ! Et peut-être en utilisant - c'est le mot - Béa, aussi je te demande, Tanguy : crois-tu qu'elles ont de mêmes idées, crois-tu qu'elles sont amies, crois-tu qu'elles sont - au moins un peu - jalouses l'une de l'autre ? 

Et l'occasion s'est présentée, quoique je n'aie pas obtenu de résultat - en fait, je ne savais comment m'y prendre - de toute façon, elle (l'occasion) se présentera encore : 

Hier, Rachel est venue me trouver, m'a dit qu'elle comprenait pourquoi j'étais parti du cinéma, qu'elle était prête à tout comprendre, que je devais lui parler sincèrement, et...si je prenais bien mes pilules vertes. Ici, Tanguy, je suis honteux - plus besoin de définir les mots, avec les bibliothèques - à ce propos, fais attention : ce qui est écrit dans un livre est souvent faux - il est très difficile de pouvoir cerner les "bons" livres - autant pour les aspects scientifiques que pour les sentiments. 

Bref, j'ai triché (je crois que ça ne m'était jamais arrivé) : Je me suis excusé d'être parti du cinéma, je lui ai dit que je prenais consciencieusement mes pilules vertes (ça me donnait envie de vomir), je l'ai remerciée : "Rachel, je sais que ce que tu fais est pour mon bien, pardonne mes impulsions". Et, pour voir sa tête, je lui ai dit (je n'ai pas pu m'en empêcher) : Rachel, quand je serai complètement idiot, pourrons-nous nous marier ? Là, j'ai vu d'abord sa tête prendre la couleur de mes pilules, puis rapidement son côté professionnel a repris le dessus : "Mon cher Nath, vos progrès sont remarquables, cependant je vous prie de rester dans les limites transcendantales - j'en rajoute :-) de notre relation expérimentale" ...et j'ai vu que, conne comme elle est - et ça ne nous arrange pas pour avoir les réponses à nos questions - elle s'était fait - inutilement, ça va la mettre sur ses gardes - piégée. Il nous faudra donc trouver ce qu'elle entend par "relation expérimentale". 

Tanguy, ici, un problème qui pourrait être résolu de la façon suivante : ni toi ni moi n'avons "l'habitude du monde". Je vois pour le moment une seule personne qui pourrait nous aider : ton ancien "ami" Sébastien ! Peux-tu essayer de savoir s'il est sorti de prison. 

Je dois te quitter pour aujourd'hui : un ex collègue, que je n'appréciais pas du tout - je ne sais pas pourquoi - m'a invité à venir suivre chez lui un match de foot. D'avance, ça m'intéresse énormément : qui va gagner ??? 

Voilà où j'en suis, mon ami ex-idiot Tanguy 

Ton ami ex-génie Nath

Bruxelles, le 14 janvier 2003

Ton mail m’a beaucoup ému ; tu y exprime ta douleur de vivre mais aussi ta hargne contre certaines personnes comme si elles cristallisaient cette douleur.

Tu as l’air déchaîné contre Rachel pour moi elle m’est indifférente, elle m’a comme seule fonction « distributeur de pilules roses » ou bien comme tu me reparles de Sébastien (je l’avais oublié celui-là) devrais-je plutôt parler de Rachel comme d’une dealer de pilules. Et comme tout dealer, on ne peut s‘en passer mais on le méprise en même temps.

Si Rachel est aussi froide que ces laboratoires et ne nous considèrent que comme des cobayes pour Béa c’est autre chose : elle est bien entendu aussi intéressé par l’expérience que nous représentons mais je sens une certaine chaleur humaine ; elle cherche à comprendre les méandres de la pensée humaine et donc elle ne peut jamais oublier que nous sommes des hommes et non pas de simples animaux de laboratoire.

Tu seras aussi devant la télé ce soir, moi aussi. Un voisin qui ne m’avait jamais adressé la parole jusqu’à présent s’est mis subitement à converser avec moi, enfin c’est surtout lui qui parle parce qu’il me laisse rarement le temps d’en placer une. Tu vois le genre, il pose une question mais avant que j’aille eu l’opportunité de lui répondre, il enchaîne avec sa propre histoire et je me rends alors compte que la question n’est qu’une introduction oratoire.

Bref ce matin, il était très enthousiaste concernant la demi-finale et m’a dit : « ça va être une sacrée fiesta, un beau bazar ! » puis il a ajouté « et toi ? » avant que j’aille eu le temps de répondre, il m’a empoigné par l’épaule : « Bon ! Aller pas de chichi tu viens chez moi ce soir, j’approvisionne en chips t’apporte les Jup. »

Et c’est comme ça que je vais à mon tour participer aux grandes réjouissances du foot planétaire.

C’est une expérience en soi :

Cette invitation,

Le foot dont je n’avais jamais réussi à comprendre les règles.

Cette réjouissance sur commande ou déclenchée à chaque « action » et qui atteint son paroxysme si notre équipe marque un but.

Je dois encore me renseigner d’ici ce soir sur le choix de mon équipe ! ! !

Amicalement.

Tanguy

15/01/03

Bonsoir Tanguy, 

C'était comment pour toi le football ? 

J'étais intéressé au départ, rapidement j'ai cessé de l'être : voir des gens qui veulent jeter un ballon dans un trou, tout ça avec beaucoup de bruit - chaque fois que le ballon s'approche d'un trou ou, pire, entre dans un trou - , la moitié des spectateurs se mettent à faire beaucoup de bruit - c'était trop pour moi. J'ai voulu partir, puis je me suis dit que ce ne serait pas sympathique envers mon collègue, et j'ai simplement attendu la fin du match, en pensant à autre chose. A la fin, mon collègue n'était pas content : "son" (ça veut dire quoi ?) équipe avait perdu. 

En rentrant chez moi, j'avais un goût amer dans la bouche. 

Je ne crois pas que je suis déchaîné contre Rachel - je veux simplement essayer de la faire parler pour comprendre ce qui se passe pour toi et moi. Peux-tu lui suggérer, si tu la revois - et ce sera nécessairement le cas - de me faire rencontrer Rachel. 

J'ai encore regardé le livre de biochimie - je n'y comprends plus rien. 

Tu lis de plus en plus, je lis de moins en moins !! 

Heureusement, mon collègue (celui qui m'a invité pour le football) m'a l'air de plus en plus sympathique - il m'a dit que j'avais l'air déprimé, qu'il s'en fait pour moi, et m'a invité à manger (je n'ai pas bien compris si c'est chez lui ou au restaurant) demain soir. 

Il s'appelle Frost - un drôle de nom ! 

A bientôt Tanguy !

Nath 

Bruxelles, le 16 janvier 2003

Pour moi se fut un peu différent, j’ai enfin compris les règles ; au fond ce n’est pas si difficile ; je m’étonne même de n’avoir pas réussi à les comprendre auparavant. Ca doit être ça l’effet des pilules.

J’ai passé une super soirée, nous nous sommes réuni chez lui avec quelques-uns uns de ses amis, nous étions huit en tout. Huit hommes ; les femmes ayant décidé de « se faire une toile et un resto ». Je ne comprends pas pourquoi les femmes m’apprécient pas ce sport à moins que ce soit l’ambiance virile qui se dégage de ces enthousiastes exclamations.

Je te décris la scène au moment du lever de rideau :

Un salon avec un large canapé trois place et deux fauteuils une place et tout posé avec ordre sur un tapis moelleux.

Au milieu du cercle une table basse avec trônant en son centre un bac de bière et des chips, des boites de saucisse et deux ou trois sauces. Bref tous les ingrédients pour une parfaite soirée foot. Ah ! oui j’oubliais, ils avaient tous apporté des accessoires du supporter (T-shirt, chapeau, écharpe, et surtout des sifflets et des crécelles et même une corne de brune…)

Avant le début du match, ils avaient déjà descendu deux ou trois bières chacun ; moi je n’ai pas encre osé boire car je sais que l’alcool diminue les capacités cérébrales et j’avais peur qu’en buvant, je perde l’effet des pilules et que les autres s’aperçoivent que je suis idiot.

Coup de sifflet et le match commence :

A chaque action, de « notre équipe » (ah ! Oui j’ai oublié de te dire que j’ai rallié l’équipe de mes hôtes) nous nous levions en criant et en se félicitant de ce qu’ils avaient bien joué mais que ce n’était pas de chance ; à chaque phase favorable à l’équipe adverse nous les huions en cœur.

C’était fabuleux de sentir la tension monter en nous et puis lâcher brusquement notre joie lorsque enfin notre équipe marquait un but. Au coup de sifflet final nous étions tous près de l’extase ; nous nous sommes tombés dans les bras les uns des autres.

Comme notre équipe a gagné nous avons fait une virée en ville où nous avons retrouvé tous les autres supporters et fait une fiesta d’enfer au son de corne de brune et dans un concert de klaxon !

Je dois honnêtement d’avouer que c’est plus de plaisir d’être avec les autres, de me sentir enfin accepté, comme faisant partie d’un groupe, d’une communauté qui m’a plu que le foot lui-même ; mais rien que pour cette sensation que j’attends avec impatience la finale.

Tanguy

18 janvier 2003 

Cher Tanguy, 

Avant tout, j'ai vu que j'ai fait une erreur dans ma lettre du 15 janvier : Je te demandais de suggérer à Rachel, quand tu la revois, de me faire rencontrer...Rachel. Je voulais évidemment dire Béa. 

Ton mail du 16 janvier m'a à la fois rendu content et triste : 

Content parce que tu rencontres des gens, que tu as maintenant des contacts, que tu as de nouveaux amis, que tu éprouves du plaisir à être avec d'autres. 

Triste car autant tes découvertes de mots, ta soif d'apprendre, de lire (j'ai aimé l'épisode de la lecture au cinéma) étaient magnifiques, autant le fait de partager les joies faciles de personnes qui ont quelque chose en commun (pas quelque chose qu'ils font, quelque chose qu'ils voient sans essayer de regarder - quelque chose auquel ils s'identifient) est 

d'une bêtise qui me fait mal. Je crois que c'est encore pire que d'être dans l'état où te trouvais lorsque nous nous sommes rencontrés. 

Tout en devenant rapidement plus commun, tout en pensant et comprenant de moins en moins, mon mental ne suit pas, et c'est atroce : je me vois dégringoler. En relisant notre correspondance, je me demande comment je pouvais par exemple comprendre la biochimie et l'effet catalyseur (je sais encore tout juste ce que cela veut dire) des pilules. Et je ne sais absolument pas, ne suis plus capable que de relire sans comprendre ce que j'ai écrit là-dessus, jusqu'où cela ira, si le phénomène est réversible. J'en suis à souhaiter que mon esprit suive, je me sentirais mieux. Il suit partiellement - je ne connais pas non plus la suite. 

Hier, j'étais finalement invité à manger chez Frost. J'étais content de le voir, tout en ayant encore cette amertume à propos du football (qu'à la fois je voudrais encore voir et qui me dégoûte). Il m'a un peu raconté sa vie. C'est un géologue et il enseigne la géologie. Il a l'air de connaître énormément sur le sujet, mais sans aucune chaleur. Ca n'a pas l'air de l'intéresser, il veut surtout en connaître le plus possible. Il m'a dit qu'il était divorcé. 

Il a une seule passion : le football. En parlant du football, j'ai vu sa physionomie changer - il parlait de quelque chose qui l'intéressait. Il est vraiment triste que "son" équipe a perdu. Je lui ai demandé s'il a joué au football. Sa réponse "jamais, je dois étudier la géologie et ne peut passer mon temps à des futilités" m'a estomaqué. Quand il regarde un match, il n'est pas un, il est nous. Je suis encore capable de me rendre compte qu'il est bête, autant que tes nouveaux amis. Tanguy, je ne dis pas ça pour être méchant avec toi. De toute façon, à la vitesse où tu évolues, je crois que tu ressentiras bientôt la même chose ou quelque chose d'analogue. 

Ensuite, Frost m'a demandé si quelque chose n'allait pas chez moi. Il m'a dit que ça faisait longtemps qu'il me connaissait de vue, qu'avant j'étais peu social, que maintenant je lui paraissait plus apte à communiquer (!), tout en étant drôle. Il est assez observateur. Il m'a demandé s'il y avait eu un problème lors du match de football. Il m'a dit "Peut-être que tu étais content que l'autre équipe avait gagné et que tu n'as pas voulu me le dire pour ne pas m'attrister". J'étais embêté, j'ai éludé comme j'ai pu. 

Il m'a ensuite demandé ce que j'avais comme distractions. Ne sachant que dire, j'ai finalement répondu : "s'il te plaît, repose moi cette question dans deux semaines". 

Il m'a encore demandé si je voulais voir la finale (elle l'intéresse moins, comme "il" a perdu) mais il voulait se montrer aimable. J'ai été vague, on verra, merci... 

Je m'étonne qu'il soit ainsi gentil avec moi. Peut-être est-il aussi très seul ? Je dois réfléchir, je veux aussi lui proposer quelque chose qu'il aimerait, mais plus (ou pas encore ??) du football !! 

Où en es-tu avec les livres. As-tu appris beaucoup de choses intéressantes ? 

Bonsoir pour aujourd'hui, mon ami Tanguy, je vais aller regarder la télévision (j'avais oublié de te dire que j'en ai acheté une) 

Nath

115-140

18 janvier 

Nous l'avons échappé belle de justesse. 

Cette expérience n'a pas été préparée avec le sérieux requis. 

L'appât du gain nous a fait aller trop vite. 

La composition des pilules n'était pas au point. Nath s'en est rendu compte, heureusement il n'est plus à même d'y faire quoi que ce soit. Le danger actuel est Tanguy : jusqu'où ira-t-il? 

De plus, le professeur Vincent (Rachel) ne s'est pas montré à la hauteur de sa tâche. 

Nous ne savons pas encore si nous allons la laisser dans l'équipe - il n'est pas facile de remplacer quelqu'un, la moindre indiscrétion pourrait nous être fatale. 

Il est trop tard pour reculer. Nous essayons maintenant de comprendre les vrais effets de ces pilules, ce n'est pas facile (il nous aurait fallu un Nath). 

Notre laboratoire y travaille d'arrache-pied. De toute façon, les bénéfices en vaudront la peine, malgré les frais actuels énormes qui n'étaient pas prévus, et le coût de la future campagne publicitaire. 

Heureusement que nous gardons le contrôle, grâce à leurs mails.

Bruxelles, 21 janvier 2003

Où j’en suis dans mes lectures ?

J’avance à grands pas dans mes découvertes du monde, de tout ces secrets. J’ai abandonné la première bibliothèque qu’elle m’avait fait découvrir mais tu te doutes bien que je n’ai plus eu besoin d’elle pour en trouver d’autres bien plus riches et d’un autre niveau. J’ai ainsi découvert que chaque faculté universitaire avait la sienne, spécialisée dans son domaine. Une autre de mes trouvailles est la bibliothèque nationale où tout les livres du pays se retrouvent pour un festival de la connaissance.

Un véritable temple du savoir.

Je connais maintenant une dizaine de bibliothécaires qui tels des rabatteurs me dénichent les livres qui me permettent d’approfondir le sujet du moment.

C’est vrai qu’il y a toujours des systèmes de recherche qui sont proposés aux visiteurs : 

· Des impressionnants paquets de fiches réparties dans les cases de leur jolis petits tiroirs de bois munis chacun de leur porte étiquette et de leur poignée de laiton. De sages petits soldats endormis qui attentent un ordre de marche pour enfin étaler leur puissance, en rangs serré les un à côté des autres, les uns au- dessus des autres, c’est l’armée du savoir qui tels un bataillon d’infanterie du temps passé attends encore l’ordre du général qui pourra leur redonner vie.

· Des micro fiches horribles tas de plastiques qui n’a même pas l’esthétique des bonnes vielles fiches ; sur chacune d’elles on peut deviner au travers l’écriture l’amour du bibliothécaire pour l’ouvrage qu’il référençait avec sa belle écriture, ses lettres bien formées bien rangées comme si de la qualité de sa fiche dépendait l’ordonnance de ses rayons comme si le livre n’existait que si la liche lui rendait suffisamment hommage. Non ; avec les microfiches rien de tout cela un vague copeau de matière de synthèse sur laquelle a été photographié des pages mal dactylographiées, des listes et encore des listes qu’il faut parcourir sans fin les yeux rivés, la tête coincée devant une affreuse caisse appelé pompeusement « le lecteur de microfiche » et qui m’est rien d’autre qu’une gros loupe avec une petite lumière en-dessous. Non décidément je renonce à utiliser ces engins.

· Des CD-ROM savante manipulation génétique entre les fiches, les microfiches avec une tentative d’extraction du savoir du bibliothécaire. C’est un outil de recherche acceptable quand les clefs de recherches sont correctement référencés, quand la convivialité du produit a été soignée, quand … et surtout quand le PC qui doit permettre de lire n’est pas en panne.

Mais rien me remplacera jamais le cerveau humain quand il s’agit d’association d’idée de rechercher au tréfonds de sa mémoire le petit quelque chose qui à première vue n’avait pas été considéré comme suffisamment digne d’être introduit dans leur superbe système. Ou encore quand la machine de l’ordre et de la méthode déraille et qu’un ouvrage a été malencontreusement mal classé seul l’homme peut le retrouver faire appel à ce sens du « je l’ai vu quelque part mais où ?  Hummmm Attendez une minute…. Ah oui c’est bien ça ! » et tel un spéléologue, le bibliothécaire exhume fièrement sa découverte avec pour seul récompense le pétillement des yeux du lecteur qui vient de voir briller les mille feux du diamant sorti de son écrin pour son seul plaisir.

Je me prends parfois à rêver à Pic-de-la-Mirandolle. Le connais-tu ?

Studieusement

                                                                                    Tanguy

22/1/03

Cher Tanguy, 

Il s'est passé tant de choses, pendant que tu t'enrichissais avec tes lectures, ce qui m'émerveille toujours autant. 

Après ma lettre précédente, j'ai regardé ma nouvelle télévision. C'est beau (presque aussi beau que des livres) on pousse sur un bouton, on voit des images et des sons, puis en zappant, on peut voir beaucoup de spectacles différents. Après quelques essais, je suis tombé sur un film, c'était juste au début, mais je n'ai pas pu voir le titre. Ca m'a passionné (alors que je rendais compte qu'il n'y avait pas de quoi). Je te raconte l'histoire : Ca se passe au Canada francophone, en été. Il y a des paysages avec des couleurs miroitantes qui font cligner les yeux. Un couple habite dans une très petite ville. Ils sont tous les deux très jeunes et ont l'air heureux. Lui est instituteur, elle professeur, dans la même école. On voit rapidement qu'ils ont un problème : ils veulent avoir un enfant, et ça ne marche pas. 

Et puis, progressivement, ils commencent à s'engueuler, puis ils se font vraiment des scènes. Le film continue ainsi, avec des alternances de hauts et de bas. A un moment, ils vont même faire une longue promenade de réconciliation hors de la ville - c'est alors que j'ai vu les paysages. Cependant la situation empire toujours. Un mardi (c'est son jour de congé à elle), il y a un début d'incendie l'après-midi, à l'école primaire. L'école ferme, et il rentre chez lui. Il trouve sa femme au lit avec un de ses collègues, et il les tue tous les deux. C'est la fin du film. Tu vois, aucun intérêt. Sauf que ce film m'a montré des comportements que je n'aurais jamais imaginés. 

Après, je me suis remis à réfléchir - je sens que je n'en serai plus capable longtemps (provisoirement ??) - je peux encore avoir un raisonnement structuré, mais je suis au bout...seule consolation, j'espère et je crois que je ne m'en rendrai même pas compte. 

Qu'est-ce que c'est que cette histoire de pilule ? Je sais encore que j'étais très intelligent, que tu étais très bête...alors, quoi? Le seul lien dans tout cela c'est Rachel. N'oublie pas, quand tu la vois (enfin non...) si tu vois Béa, fais lui comprendre que je veux la voir vite, vite (tant que je peux encore essayer de comprendre). 

Il doit y avoir là-dedans une espèce de complot monstrueux - toi et moi ne serions que des pions sur un jeu d'échecs. Il faut faire parler Rachel...ou la détruire - Tanguy, je compte sur ta discrétion. J'ai préparé quelque chose, dans les moindres détails, j'espère que rien ne m'a échappé - si ça marche, nous devrons nous tourner vers Béa - ah, si j'avais encore mes possibilités d'antan (pas si loin que cela, quelle horreur), sinon, je crois qu'il sera trop tard, à moins que...ce soit toi... 

J'ai été dormir, puis on a sonné chez moi - en peignoir, j'ai été voir - c'était Rachel. 

- Moi (agressif) : Que viens-tu faire ici ? 

- Rachel (elle avait l'air bouleversée) : Je viens voir comment tu vas. Pouvons-nous parler ? 

- Moi (toujours agressif - je te signalerai quand je change) : Qui es-tu ? 

- Rachel : Ton amie. 

- Moi : Trêve de balivernes ! Qui es-tu vraiment ? Comment m'as tu trouvé ? 

- Rachel (elle est manifestement mal à l'aise - elle se tord les mains) : Bon, on pourrait en parler - j'ai peur - où pouvons-nous aller ? 

- Moi (je jubile, ça marche !) : J'ai réservé une chambre dans un hôtel. 

- Rachel (longue hésitation) : bon, si tu veux. 

- Moi : Je vais m'habiller, ne touche à rien (j'essaye de la rendre encore plus mal à l'aise) 

....Une heure plus tard, dans une chambre d'hôtel. 

- Rachel : Tu veux faire l'amour ? (elle est manifestement défaite, elle tremble, de quoi (d'autre) a-t-elle peur ? 

- Moi : Oui, mais d'abord, parle !! 

- Rachel : Je ne sais que dire, je suis ton amie, je t'ai aidé en t'apportant les pilules vertes. Faisons l'amour, ça ira mieux après. 

- Moi (haineux) : Oui, mais d'abord expliques-moi ce cinéma. Pourquoi m'as tu fait rencontrer Tanguy ? Qui te payes ? Pourquoi ? Et de quoi as-tu peur ? 

- Rachel se met à pleurer...Je n'ose pas, j'ai peur...il y a eu une erreur. 

- Moi : Tu me dis tout, maintenant, ou ça tournera très mal. Personne ne sait que nous sommes ici. 

- Rachel essaye de m'embrasser, elle sent bon, son corps est agréable...me concentrer, ne rien changer à mon plan, sinon il sera trop tard - je m'écarte et lui dis : Parle, maintenant, c'est ta dernière chance. 

- Rachel se remet à pleurer, je n'ai pas l'impression qu'elle joue la comédie - je ne sais pas, j'ai trop peu d'expérience dans ce domaine. Surtout ne pas me laisser attendrir. 

Et ensuite, Tanguy, je ne sais plus, j'ai tout oublié - je me suis réveillé chez moi, aujourd'hui...Tu vois qu'il est difficilement concevable que je la revoie...Et je n'ai pas les réponses aux questions. 

Ton vrai ami (ça risque de ne pas durer, si je deviens trop bête et toi trop intelligent, que se passera-t-il ?) 

Nath 

Bruxelles, le 23 janvier 2003

Excuses-moi, « mon ami » tellement absorbé à mes lectures je crains de m’être un peu coupé du monde et surtout de t’avoir délaissé :

Oui je t’ai écris mais en parlant de moi exclusivement de moi, de mes découvertes, de mes plaisirs tout neuf mais, ce n’était plus un dialogue mais un monologue et je n’ai pas été à l’écoute de ce qui ce passait en toi.

Aujourd’hui en lisant la lettre je découvre mon égocentrisme et je te prie humblement de m’en excuser.

Je vais essayer de compenser un peu , car je ne peut réparer : « L’eau répandue sur le sable, ne peut plus être bue »

Je sens à travers tes mots un très grand désarroi Il est vrai que pour moi toute les portes s’ouvrent et que pour toi elles se referment les unes après les autres. Mais moi quand j’étais déficient mental, j’étais un « imbécile heureux » j’étais bête mais je ne le savais pas et je n’en avais aucune conscience et même plus à peu près tout était hors de ma sphère de compréhension.

Mais pour toi c’est tout autre, c’est comme si chaque porte en se refermant te claquait à la figure.

Et en plus, si tu perds l’intelligence du raisonnement logique, tu ne perds pas pour autant ta capacité à « sentir » le monde extérieur, tu appréhendes les choses et les êtres sans pouvoir nécessairement dire ce qui t’amène à poser ce jugement mais cette sensation s’impose alors à toi comme une vérité  évidente.

Mon ami Nath, même si je ne suis pas Béa, un ami peut parfois être une oreille attentive et même sans vraiment donner de conseils, je pourrais apporter un éclairage neuf sur certaines de tes préoccupations.

Alors mon ami, lors que tu es comme cela en souffrance, tu peux toujours partager avec moi tes colères ou tes douleurs. 

Affectueusement,

Ton ami Tanguy.

Lu dans le journal "Le Matin" du 23 janvier 2003, 3ième édition de la journée. 

Découverte macabre dans un hôtel. 

Ce matin, une femme de chambre de L'hôtel Asas à Bruxelles à découvert une femme étranglée, nue dans son lit. 

La malheureuse vivait encore et a été transférée d'urgence dans un hôpital. 

La police, interrogée, n'a pas voulu donner le nom de l'hôpital. Elle a finalement déclaré que la victime est le Professeur Rachel Vincent, personnalité connue du monde de la biochimie. Le professeur Vincent travaille pour le laboratoire de l'entreprise X. 

Nos reporters ont pu apprendre que le Professeur Vincent avait un casier judiciaire chargé (impossible de connaître les détails). 
Nous avons également pu apprendre que ses jours ne sont pas en danger. 

Il ne nous a pas été possible de savoir si la victime a été violée. 

Nos reporters suivent l'affaire et nous tiendront informés des suites de ce sinistre événement : crime d'un maniaque, agression d'un amant jaloux (Le professeur Vincent n'est pas marié), autre affaire sordide...? 

AB.
Bruxelles, le 23 janvier 2003

NATH ?

Après ma dernière lettre de ce matin, j’ai décidé de m’ouvrir sur le monde alors j’ai délaissé mes livres pour le journal (et oui on ne se refait pas toujours la lecture…).

Je viens de lire cet article.

Nath, Dis-moi que ce n’est pas toi !

Tanguy

24/1/03 

Cher Tanguy, 

Ton mail m'a beaucoup ému. Peut-être pour le première fois, nous sommes presque sur la même longueur d'onde. Je te remercie vraiment de t'intéresser à mes problèmes et de vouloir m'aider psychologiquement dans ma dégringolade. Cependant, ça va mieux! 

Avant de continuer, je vais essayer de répondre à la deuxième partie de ton mail, avec l'article de journal. Je ne me souviens pas de ce qui s'est passé - peut-être est-ce en partie dû au fait que ma mémoire diminue aussi, rapidement...dans le cas présent, je pense plutôt à une espèce de choc (émotionnel, physique, chimique - je crois qu'à l'hôtel j'ai bu quelque chose avec Rachel). Il me reste toujours une idée : complot ! Je t'en prie, essayes de me faire rencontrer Béa - je ne dis pas du tout qu'elle peut me comprendre mieux que toi, mais elle sait nécessairement des choses...que nous ne savons pas. 

Donc, Rachel est un Professeur connu...qu'est ce que c'est que ça ??? 

Crois-tu que je dois aller la voir à l'hôpital (lequel ?). Dois-je lui apporter des fleurs ou des bonbons ? 

Je me sens mieux, je crois que je me posais des questions, trop de questions. J'ai revu Frost, ça s'est très bien passé. Il m'a invité à une partie de pétanque, avec des amis et des amies à lui. Je ne vais pas t'expliquer le règlement, tu connais ce jeu, ou sinon tu en trouveras très vite les règles dans un livre. C'était "convivial", rien à voir avec l'idiotie - ça, je peux encore la ressentir - de la soirée football. 

Il faisait heureusement beau, pas froid. Nous étions deux équipes de trois, il n'y avait pas de tensions. Evidemment (je me demande - encore - pourquoi), chaque équipe avait envie de gagner, mais sans beuglements, sans sifflets ou cornes de brume. J'étais dans une équipe avec Frost et une de ses amies. L'autre équipe était constituée de trois femmes (amusant : parmi elles une très jeune et maigre comme un clou et une âgée - je dirais 75 ans, très grosse, qui rigolait tout le temps). 

Finalement, nous (ICI, ça veut dire quelque chose - pas comme au football vu par des spectateurs -) avons gagné d'un point. Ensuite, agapes, rigolades...peut-être pour la première fois, je me suis senti bien, d'une part je ne me posais pas de questions, d'autre part je ne me demandais pas pourquoi je ne m'en posais pas ! 

Donc j'ai enfin des amis - pas comme toi, je ne peux pas leur écrire - mais ils sont gentils, n'ont pas l'air de se moquer,...finalement tous sont rentrés chez eux, l'air gai - seulement Frost m'a demandé de rester un peu plus. Il m'a dit : "Nath, ça me fait chaud au coeur - lui qui est si froid quand il parle de biologie ! - J'ai l'impression que ce soir tu t'es vraiment amusé - et il avait raison - pour la première fois, je crois, j'étais heureux. Maintenant, ce soir, seul, je pense un peu plus. Je me demande si je ne suis pas en train de devenir "l'imbécile heureux" que tu décris. 

Je me suis encore forcé à résoudre quelques équations - ça marchait encore, pour ce qui était présenté comme "moyen" et "difficile". Pour les "très difficiles", je ne sais plus les résoudre. Pas grave, je me suis fait des amis. 

Je vais voir la télévision - il y a un film documentaire sur la collection des bagues de cigares - ça va être passionnant - faudrait que je m'y mette. Crois-tu que je devrais me mettre à fumer, pour avoir plus facilement accès aux cigares ? 

Tanguy, une question m'est passée par la tête : quel âge as-tu ? J'ai 31 ans 7 mois deux jours 14 heures 38 secondes (enfin, ça vient de changer pendant que j'écrivais). 

As-tu envie de jouer avec moi à la pétanque ? 

Ton ami 

Le matin, 2ème édition du 27 janvier 2003 

Etrange coïncidence 

Nos reporters viennent de faire une découverte d'une importance fondamentale : 

Nous vous avions parlé, dans une édition précédente, de la découverte d'une femme étranglée - dont heureusement les jours ne sont plus en danger - , découverte faite à l'hôtel Asas par une femme de chambre. 

Nos enquêteurs avaient une présomption concernant le Professeur Nath Humbrechts. 

Il se fait que le Professeur Humbrechts a été victime, lors d'une partie de pétanque, d'un accident assez grave : il a eu le tibia fracturé, avec des fractures multiples, et est provisoirement immobilisé à l'hôpital Réasm, où (coïncidence ?) se trouve également hospitalisée le Professeur Vincent. 

Nos reporteurs, toujours à votre service se demandent s'il y a pure coïncidence ? Comme nous vous l'avons signalé précédemment, le Professeur Vincent a un cahier judiciaire chargé - alors que le Professeur Humbrechts n'a jamais eu à voir avec la justice, et est considéré comme un modèle de "gentlemen". 

Nous ne manquerons pas de vous tenir au courant de la suite de cette étrange affaire.

AB.

26/1/03 

Cher Tanguy, 

Il m'est arrivé un accident ! 

Pas trop grave, rassure-toi : 

Je t'ai expliqué comme je me passionne pour la pétanque. Hier, nous avons fait une nouvelle partie. Nous étions les mêmes joueurs, mais avons changé les équipes : Je jouais avec la jeune fille très maigre et la dame âgée qui rigole tout le temps. Frost jouait avec les deux autres femmes. 

A un moment, comme j'avais réussi à placer une balle juste devant le cochonnet (tu vois, je deviens bon), l'autre équipe devait "tirer". Frost était le tireur. Comme il n'y a pas assez longtemps que je joue, je n'ai pas fait assez attention, je ne me suis écarté que d'environ un mètre. Triste résultat : la balle de Frost a atterri non pas sur ma balle mais sur mon tibia. Ca a fait très mal, il y a eu comme un "crac", je suis tombé. Quelques minutes après, une ambulance était là et j'ai été amené à l'hôpital "Réasm", où on m'a mis un plâtre - ils m'ont dit que je devais rester plusieurs jours, qu'il y avait une fracture multiple, que je devais rester couché presque sans bouger pour au moins une semaine. J'ai demandé qu'ils me donnent quand même la possibilité de communiquer par mails, il n'y a pas eu de problème. Je suis dans la chambre 121 (ils m'ont mis dans une chambre individuelle, je ne sais pas pourquoi). Il y a tout le confort (sauf le téléphone) : T.V., beaucoup de livres disponibles (ils m'ont apporté un gros catalogue, je n'ai qu'à demander, il y a de jolies et sympathiques infirmières,...) 

Dès que j'ai été en état de recevoir de la visite, Frost est venu me voir. Il s'est excusé pour sa maladresse (il joue depuis très longtemps), m'a dit que dans moins d'un mois je marcherai normalement...cependant, je l'ai trouvé très "tendu". 

Avec tout ça, je n'ai évidemment pas pu essayer de rendre visite à Rachel (ou plutôt au Professeur Vincent), et je n'ai pas osé me renseigner - je compte toujours sur toi - et Béa peut me rendre visite ! (toi aussi, mon ami Tanguy, si tu veux, puisque nous n'allons pas pour le moment jouer à la pétanque). 

Après avoir dormi un peu, j'ai repensé à ce qui c'était passé. Je ne suis pas assez familier avec la pétanque pour savoir si un tireur peut se tromper d'un mètre - puis je me suis souvenu que, juste avant l'accident, j'étais penché (pour mieux regarder comment Frost s'y prenait, puis je me suis machinalement redressé, juste avant qu'il ne tire). J'ai de nouveau l'impression que "quelque chose ne va pas", mais ne suis plus capable d'analyser. 

J'ai alors commandé des bouquins pour me distraire - entre autre plusieurs sur Pic de La Mirandolle, dont tu me parlais. Etrange personnage, mort à mon âge en 1494. Dans un des livres, j'ai vu une expression que tu as employée pour moi : "Les portes de la Sorbonne , en se refermant, lui claquaient à la figure". J'ai surtout retenu de lui ceci: 

"Pic a beaucoup d'esprit et une grande qualité de l'esprit: la possibilité de prendre ensemble des contraires: le goût de l'harmonie comme union des contraires ou si tu préfères l'esprit de synthèse." 

Tu vois donc que je ne m'embête pas trop ! Je vais maintenant regarder ce qu'il y a à la T.V. 

Ton ami Nath

Bruxelles, le 28 janvier 2003

Je suis vraiment désolé de l’accident qui est arrivé, je ne connaissais pas le jeu de pétanque mais comme cela semble un jeu dangereux, je ne crois pas que quand tu seras rétabli, j’accepterai ton invitation.

J’ai voulu venir te voir à l’hôpital mais il y avait des policiers dans le couloir de ta chambre et ils ne m’ont pas laissé passer, comme pour Rachel qui est dans la même clinique que toi.

Tu m’as dit que tu allais regarder la télé : As-tu regardé la finale ?

Mon voisin m’a à nouveau invité chez lui pour voir la finale. J’avais un très bon souvenir de la soirée de la demi-finale mais, je ne comprends pas comment j’ai pu aimer cela :

Ces tellement décadent il y a deux milles ans, les Romains réclamaient « du pain et des jeux » aujourd’hui nos contemporains réclament à leur tour « de la Jup et du foot ».
Où est la différence, n’avons nous pas progressé depuis deux millénaires.

Je me suis senti tellement étranger à tout cet enthousiasme à toute cette agitation. Etrange sensation si avant quand j’étais idiot il est vrai que j’étais un peu seul abandonné des autres mais je ne m’en rendais presque pas compte maintenant ce sont les autres qui recherchent ma compagnie et moi qui les fuit.

C’est comme si continuellement le troupeau recherchait à réintégrer la brebis égarée mais à chaque instant elle s’éloigne un peu plus d’eux…

Tanguy

30/1/03 

Cher Tanguy, 

Merci d'avoir voulu me rendre visite - nous nous serions enfin rencontrés. Qu’est-ce que cette histoire de policiers dans les couloirs, et de Rachel qui est dans le même hôpital ? 

J'ai lu et pensé beaucoup. Plus qu'avant, je me pose des questions sur l'humanité, sur l'amitié, sur l'amour. Je crois que c'est entre autre parce que je me sens beaucoup plus proche des gens. Avant, je me rend compte que j'étais dans une tour d'ivoire. 

Tes propos concernant la finale de football m'ont touché. Je vois que tu ne dis pas qui a gagné - nous nous rapprochons. Tu sembles éprouver maintenant un même dégoût devant ces manifestations bestiales, qui peuvent avoir l'air amusantes (sifflets, pseudo-amitiés, tous les membres d'un groupe s'embrassent et se congratulent quand "ils ont gagné"), mais qui sont infiniment tristes, qui sont la négation de toute pensée et probablement de tout sentiment "réel". J'ai vraiment très peur d'en arriver là bientôt. 

Tu as raison, Tanguy, l'humanité, humainement, n'a pas progressé depuis des millénaires - il faut choisir son troupeau (et même ce choix n'est qu'une illusion), et en faire partie. 

Tanguy, si je deviens vraiment bête, tu m'aideras ? Je t'en prie ! 

Après ces réflexions, j'ai eu envie de demander qu'on enlève la TV de ma chambre - finalement, je n'ai pas osé. 

J'ai commandé et lu quelques livres traitant de la psychologie des foules - c'est affreux, avilissant. Je le ressens encore parfaitement, tout en étant de moins en moins capable de ne pas regarder jusqu'au bout un film nul et violent. 

J'ai pensé en parler à un psychologue de l'hôpital (il doit bien y en avoir), mais je n'ai pas osé - peur d'être déçu - s'il est "d'il y a deux mille ans", comment est-ce que je réagirai ? 

Voilà pour aujourd'hui, Tanguy. Comment crois-tu que je dois faire pour avoir moins peur de mon avenir d'idiot ? (J'espère encore m'être trompé, je ne comprends plus rien au rôle de ces pilules - que je ne prends même plus !) 

Ne te sens pas trop seul, je comprends tes commentaires sur la finale. 

Ton ami Nath

120 - 135 

2 février 2003 

Nous avons pris la décision qui nous semble la moins dangereuse pour nos projets : nous reprenons pour le moment strictement notre rôle d'observateur des deux personnages. 

Nous ne pouvons pas prendre le risque d'attirer l'attention sur nous. Nous interviendrons quand le moment sera venu. En attendant, nous continuons à tenter d'étudier les effets de ces pilules. Nous devrons engager un spécialiste. 

Frost a été prévenu : il doit reprendre son rôle neutre. Le Professeur Vincent sera transféré aujourd'hui vers une autre clinique. Plus personne de notre équipe ne doit les rencontrer. Nous les laissons faire et surveillons leurs mails. 

L'évolution des deux personnages s'est ralentie (conformément à ce qui était prévu lorsqu'ils atteindraient tous deux une zone "centrale élevée"). Ils viennent d'atteindre des niveaux auxquels la communication devient parfaitement possible (un écart-type entre les deux). Au point de vue affectif, ils se sont encore plus rapprochés et commencent à ressentir de manière analogue leurs vies. Ceci peut évidemment sembler paradoxal : Tanguy découvre tout, Nath - tout en tentant désespérément de s'accrocher à quelque chose, en fait à des souvenirs peu clairs de ce qu'il était avant - , a maintenant une sensibilité d'autant plus exacerbée qu'elle est nouvelle. Et ils deviennent proches. Que donnera leur première rencontre ?

2 février 2003 

Cher Tanguy, 

Le docteur vient de passer. Il m'a dit que c'est moins grave que ce qu'il craignait, et que je pourrai sortir dans deux ou trois jours. Ici, tout le monde (enfin, le docteur et les infirmières) est gentil et attentionné avec moi. On m'a maintenant mis le téléphone. Ce qui m'a amené à la question suivante : A qui pourrais-je téléphoner? Je viens de me rendre compte qu'en fait je ne connais personne. Mon passé était d'un vide social et affectif total. J'ai finalement téléphoné à Frost (j'ai trouvé son numéro dans l'annuaire), mais il n'y a pas eu de réponse. J'ai ensuite penser te téléphoner, mais me suis rendu compte que je ne connais pas ton nom de famille, pas moyen de chercher. Tu peux m'appeler si tu veux, il suffit que tu demandes le numéro de ma chambre. 

J'ai eu une idée, je t'en parlerai au téléphone. As-tu envie de faire un voyage ? Je pense que tu n'en as jamais fait, et que ce serait enrichissant, même complémentaire à tes lectures. 

Avant la visite du docteur, je regardais un film, aussi inintéressant que celui dont je t'ai parlé, à la télévision. J'étais quand même passionné. Etrange : après la visite du docteur, je n'ai pas éprouvé le besoin d'en voir la suite. 

Je réfléchis beaucoup. J'ai envie de contacts, je me sens seul - pas comme avant : dans ma tour d'ivoire, je ne ressentais rien, n'éprouvais pas de besoins affectifs (pour autant que je me souvienne), maintenant j'ai envie de pouvoir parler, communiquer, ressentir. 

Je me pose de plus en plus (je crois) la question "que sera l'avenir" (je sais que la réponse est devenir idiot, mais peut-être qu'il y a eu quand même une erreur), vais-je enfin communiquer, ressentir - je crois que ces sensations sont aussi nouvelles pour toi que pour moi. 

J'ai demandé à une des infirmières si je pourrais la revoir quand je serais sorti d'ici. Elle m'a répondu "malheureusement je suis prise". Je n'ai pas compris, et je n'ai pas osé lui poser plus de questions. 

J'attends ton coup de téléphone.

 Nath 

Bruxelles, le 8 février 2003.

Comme tu es sorti de l’hôpital je ne peux plus te téléphoner, et je viens de me rendre compte que je n’ai ni ton adresse, ni ton téléphone privé, ni même un numéro de GSM ; je n’ai même pas ton nom de famille pour te chercher dans l’annuaire.

Le seul fil qui nous relie est cette correspondance par mail. Je sens ce lien si fort entre nous mais si fragile aussi, le moindre incident technique ou perturbation sur le réseau et nous voilà réduit au silence, muet l’un envers l’autre sans espoir de pouvoir communiquer ou de se retrouver.

Le progrès technique nous permet d’aller toujours plus vite, toujours plus loin ; mais cette technologie à un prix celui de sa fragilité ; le plus petit grain de sable et la belle mécanique s’enraye. A force de savoir toujours mieux maîtriser des outils de plus en plus sophistiqués, nous avons perdu la connaissance des gestes simples, des gestes de l’élémentaire survie. Je suis étonné combien les citadins savent aisément programmer leurs robots ménager leur chaîne hifi-vidéo-dvd-super-hich-tech mais ne savent même pas à quoi ressemble un plant de pommes de terre.

Il en est de même pour nous, nous savons utiliser et programmer nos PC ; nous écrire des mails au travers de la « toile » mais nous ne savons même pas nous rendre l’un chez l’autre pour une simple visite amicale de voisinage comme le faisait encore si naturellement nos grands-parents. Pas que je sois passéiste ou nostalgique mais que je souhaite que l’hyper technologie ne se fasse pas au détriment des valeurs élémentaires qui ont été le fondement de l’humanité.

Alors pour créer ce contact humain Où et Quand nous rencontrons-nous ?

Tanguy

9 février 2003 

Cher Tanguy, 

Je suis sorti de l'hôpital plus tôt que prévu, comme tu l'as constaté - et mon tibia est pratiquement guéri. J'ai eu de la chance. 

Je suis d'accord avec ce que tu me dis : RIEN que des progrès technologiques, à une vitesse incroyable. Il y a quinze ans, si quelqu'un avait dit "je vais t'envoyer ma photo par téléphone", on l'aurait pris pour fou... et c'est maintenant banal. Mais pour ce qui est d'humain, les mesquineries, les haines, les jalousies, les méchancetés... rien de nouveau sous le soleil. Peut-être même le contraire, cependant il faut se méfier : très souvent on entend "au bon vieux temps..." - j'y crois très peu, j'ai l'impression qu'il n'y a rien de changé. 

Pour le téléphone, j'ai été stupide (enfin, je croyais que tu allais me téléphoner à l'hôpital). Mon nom complet est Nath Humbrechts (un peu compliqué, je n'y peux rien). 

Je préfère que nous n'utilisons pas le téléphone - je t'expliquerai lors de notre rencontre - qui est arrangée !! Demain 10 février, je nous ai acheté deux places sur le T.G.V. pour Paris qui part de Bruxelles midi à 14h12. Ce sont les places numéros 42 et 44 du wagon 6. Il y a un seul billet pour les deux, tu ne dois donc t'occuper de rien. Je suis curieux et impatient de te voir !! Je fais des "paris avec moi-même - il y a de quoi quand on va a Paris" : "est-il grand, est-il petit ?" "est-il jeune ou vieux ?" "a-t-il une barbe ?" Je suis aussi tout ému - enfin rencontrer un ami... 

A demain, Tanguy.

 Nath

Bruxelles, le 9 février 2003

Tu me prends un peu au dépourvu, je ne pensais pas nous rencontrer et encore moins aussi vite. Mais pourquoi pas ?

Je veux dire que je ressens une différence entre une petite visite de courtoisie à un convalescent et un voyage « entre ami ». C’est un peu lâche de ma part je l’avoue mais en te rendant visite à l’hôpital, je ne prenais « aucun risque » dans cette confrontation ; ce jeu de miroir inversé qui est le nôtre nous renvoie toujours à un nouveau questionnement. Et si cet échange devient trop intense, il y a toujours la porte de sortie de mettre fin à la visite.

Mais maintenant nous nous confronterons dans un huis clos, plus de fuite possible.

Un proverbe ne dit-il pas : il y a trois manières de connaître vraiment un ami, sois son voisin, prête-lui de l’argent ou voyage de concert.

Alors à notre amitié et à demain 10 heures.

Tanguy

13/2/03

Cher Tanguy,

Voici notre rencontre - tu pourras ainsi me dire aussi comment tu l'as vécue.

En arrivant à la gare du midi, j’étais tout a la fois nerveux, curieux, inquiet, impatient, et surtout enthousiaste à l'idée de cette rencontre. Comment ce voyage allait-il se dérouler ? Je réalisais en même temps que je n'avais jamais rencontre personne, que je n'avais jamais parle à qui que ce soit. Avant, depuis ma "tour d'ivoire", j'étais complètement isole. Puis notre échange de mails - en le relisant, je me rends compte des grands changements. Tu découvres le monde, je découvre l’humanité.

Je me suis donc rendu au wagon numéro 6, et me suis assis à la place prévue. Je n’étais pas non plus a l'aise, je peux dire que je paniquais. Et s'il ne vient pas??

Puis, je t'ai aperçu - ca ne pouvait être que toi : tu avais l'air hésitant en regardant les numéros des places. Puis tu m'as aperçu et tout de suite tu as souri. Je me suis levé. Nous nous sommes un instant contemples - "c'est donc lui cet ami". Notre poignée de mains a été ferme. Un silence gênant a dure un instant, puis, je t'ai dit "bienvenue dans ce T.G.V. a destination de Paris, Tanguy". A ce moment, le haut-parleur du wagon a annonce "attention a la fermeture des portes, bienvenue dans ce T.G.V. a destination de Paris"... Nous avons tous deux éclatés de rire - la glace était rompue.

J'avais apporte nos mails, je t'ai propose de les relire ensemble. Tu as trouve l’idée bonne. Quand nous sommes arrives à ta description de tes lectures et de ton enthousiasme, tu souriais de plus en plus - c’était émouvant et m'a montre que ce que j'avais prévu pour Paris ne pourrait que te plaire. 

Tu m'as raconte ton attente de cette rencontre, qui ressemblait fort a ce que j'avais ressenti et ressentais encore. Tu m'as raconte tes nouvelles joies, ta soif inextinguible de connaissances, ta sensation d’être "tout neuf", ton impression de grandir chaque jour, d’appréhender de plus en plus profondément chaque chose - en même temps les quelques pincements de cœur que tu commençais à éprouver, peut-être dus à des questions que tu commençais à te poser.

Je t'ai raconte mes souvenirs - c’est-à-dire surtout un isolement absolu - l’ambiguïté qui régnait en moi, partage entre la joie de pouvoir enfin communiquer - du moins essayer, et la terreur due a l'impression que cela ne durerait pas longtemps, que bientôt je serai dans une autre solitude. Comme tu as eu l'air étonné, j'ai enchaîne sur une note optimiste : Profiter du moment pressent, ou plutôt surtout vivre le moment pressent - nous nous sommes retrouves sur la même longueur d'onde (tu avais lu et vécu "Se libérer du connu" de Krishnamurti)

Tu as embrayé sur tes lectures, sur l'enrichissement que certaines t'avaient apporté, surtout sur les portes auparavant closes qu'elles t'avaient ouvertes - un peu comme si c’était toi qui avais écrit certaines de ces lectures.

Nous sommes arrives à la gare du Nord de Paris. Tu avais toujours vécu à Bruxelles. Je ne sais plus si j'avais jamais été ailleurs... peut-être avant... quelle importance ?

Nous sommes sortis du train. Tu avais l'air a la fois enthousiaste et désemparé. Tu avais lu que Paris est dix fois plus grand que Bruxelles, et rempli de belles choses à visiter. Tu m'as demande par quoi nous allions commencer. La Tour Eiffel ? Le Panthéon ? L'Ossuaire ? Le Palais des Découvertes ?

Je t'ai dit que j'avais prévu autre chose, de moins spectaculaire. Ta curiosité était formidable. Voir, et non plus lire sur ce que tu pourrais voir.

Nous avons pris le métro jusqu’à la porte des Lilas.

A la sortie du métro, nous étions tous deux émerveillés - du nouveau, tellement a la fois si diffèrent et si proche - dans les deux sens du terme - de Bruxelles.

Je t'ai guide jusqu’à la Closerie des Lilas. Ici, Tanguy, se sont rendus et ont écrit plusieurs des auteurs dont tu as parle, que tu as découverts dans les bibliothèques. Certains s'asseyaient presque toujours a la même table. 

L’atmosphère de l’établissement jouait sur nous, nous étions dans le monde de ces écrivains. La musique du piano était parfaite... c’était comme si nous voyagions dans le temps. Il y avait très peu de monde. Tu as regarde, d’une table a l'autre, les discrètes petites plaques indiquant qui avait écrit la, qui y avait puise une partie de son inspiration. Tu m'as dit "Nath, asseyons-nous ici". C’était la table a laquelle Hemingway venait régulièrement s’asseoir, avant de rester pour de bon aux Etats Unis et de se suicider.

Tu as directement embrayé sur le geste d'Agnès : "Nath, comment Milan Kundera a-t-il pu avoir l’idée d’écrire tout un livre - et quel livre, hallucinant de beauté, sur la signification du geste d’Agnès a travers une conversation entre Hemingway et Goethe ?" 

Je me souvenais avoir lu "L’immortalité" de Kundera, mais il y avait si longtemps ! Tout ce dont j'étais maintenant certain, je te l'ai alors dit, c'est que j'avais lu ce livre d'une façon beaucoup trop intellectuelle, que je n'avais pas ressenti ton enthousiasme. Qu'est ce que je faisais donc dans cette tour ??? Pourquoi n'avais-je rien d'humain ? Que de temps perdu ! Et maintenant, combien de temps restait-il ? Vivre au présent... vivre au présent.

Nous sommes restes quelques heures a la Closerie des Lilas. Notre enthousiasme ne tarissait pas. Tu me reparlais de tes découvertes dans les bibliothèques. Ici, nous les vivions ou presque.

Toute chose a une fin. Vers 19h30, nous sommes retournes à la gare et 1h30 plus tard, nous nous sommes quittes a la gare du midi.

Voici, Tanguy, mon vécu de cette journée et de notre première rencontre. Je sais que je peux maintenant t'appeler 'mon ami Tanguy'.

Nath

Le 3 mars 2003

Mon cher Nath,

J'ai bien reçu ton mail suite à notre voyage à Paris; si j'ai pris tant de temps à te répondre, c'est que j'ai dû faire le point sur moi-même car notre rencontre m'a touché bien plus que je ne l'aurais cru:

Tout d'abords dans le train lors de notre premier face à face "non virtuel" j'ai été un peu désarçonné par ce changement de média. S'il me semblait que je pouvais me livrer relativement facilement à toi devant nom écran et mon clavier; tout à coup devant ton être de chair je me suis senti étranger comme si c'était la première fois qu'on se rencontrait; et effectivement je ne connaissais ni ton 

visage, ni ta voix.


Pendant une bonne partie du trajet, je t'ai observé du coin de l’œil pour réapprivoiser notre proximité d'âme. J'avais besoin de connaître tes gestes, tes mimiques, les intonations de ta voix enfin 

tout ce qui fait que l'autre semble familier.

Si tu sembles avoir vécu ce voyage dans la réalité du présent, il n'en est pas de même pour moi; je l'ai vécu un peu en décalage comme dans un rêve sans contact réel avec la réalité et depuis, je le revis au travers de mes sensations et mon pas avec les perceptions de mon vécu. Ton mail rajoute encore à mes interrogations; tu y parles de ta solitude et de la différence de perception entre l'intellectuel et l'humain; cela me renvoie inexorablement à mes propres amitiés et bien entendu aux modifications que les pilules roses y introduisent. Avant je croyais que dès que quelqu'un était gentil avec moi (tous ceux qui ne se moquaient pas de moi étaient d'office considérés comme "gentils") étaient mes amis; j'avais donc beaucoup d'amis. Depuis, je ne suis bien vite rendu compte que la réalité était tout autre et que le terme d'"ami" est bien délicat à apposer à une relation je crois que peu à peu je vais pouvoir discerner ceux que je pourrai appeler mes amis mais aujourd'hui cela m'est encore difficile c'est un peu comme une quête du Graal...

Amicalement,

Tanguy

4/3/2003 

Tanguy, laisses-moi te raconter : 

Je relis ton mail d'hier. Ta sensibilité gestuelle ou corporelle est quelque chose de nouveau pour moi - je n'en avais jamais rien ressenti, et maintenant, je comprends, je crois. 

Tu es, je suis. Cela a-t-il vraiment un sens? Lors de notre rencontre, non virtuelle comme tu dis, tellement d'émotions sont nées, probablement des émotions que je n'avais jamais ressenties - et il me reste si peu de temps... 

J'"aime" encore - et depuis si peu de temps - "vivre" - et pour si peu de temps, je m'en rends compte. Je suis complètement désarçonné : j'ai enfin rencontré ce que je considère comme un être humain - toi - et je sais que ça ne durera pas longtemps: nos pilules respectives, prises ou non prises, n'y changent plus rien - vive la science? - j'en pleure. 

Tu me dis que les amis étaient pour toi ceux qui étaient gentils envers toi, ou au moins ne se moquaient pas de toi - c'est drôle: je rencontre de plus en plus de personnes correspondant à cette définition. Avant ton mail, j'étais content d'avoir, pour la première fois, de nombreux amis. Après ton mail, j'ai réfléchi longuement (probablement une des dernières fois où j'en suis capable) - il m'est resté un grand vide désespéré - au secours, Tanguy, aides moi, s'il te plaît, je t'en prie. J'ai l'impression que je ressens encore plus (ma solitude ?) qu'avant - par contre, je ne suis plus capable d'analyser quoi que ce soit. De nouveau, peux-tu m'aider ? Je ne comprends plus rien. J'aime...j'aime...quoi ??? 

Encore ton ami Nath 

Bruxelles, le 10 mars 2003

Tu me demandes de l’aide…

Mais j’ai impression que c’est un borgne conduisant un aveugle et encore je ne sais qui est le borgne, qui est l’aveugle ?

Tu sembles perdu face à l’amitié je n’y suis pas plus à l’aise mais ce qui me semble encore bien plus mystérieux et bien plus inquiétant c’est l’amour.

Les sentiments qu’il peut éveiller semblent tellement puissants, tellement enivrants, tellement envoûtants que je le vois comme un gouffre sans fond au bord duquel je n’ose pas m’aventurer. J’ai l’impression que si je me laissais aller à certain sentiment vis-à-vis de certains autres êtres humains je me mettrais dans un tel état de sensibilité et de faiblesse que l’enjeu de la souffrance potentielle est la vie elle-même.

Et ce risque là, je n’ose pas le prendre alors comme toi je me protège, je mets de la distance, je me carapaçonne pour que dès les premiers sentiments je sois déjà protégé.

Mais je dois bien l’avouer, même la tortue sort parfois la tête hors de sa carapace.

Tanguy

15/3/2003

Cher Tanguy, 

En effet, qui est le borgne et qui est l’aveugle ? Ou sommes-nous tous deux aveugles ?

Depuis ton dernier mail, j’ai beaucoup nagé, et en nageant j’ai médité et fait défiler des souvenirs.

C’est étrange que tous ces souvenirs et ces sentiments me soient revenus.

J’avais totalement échappé à tout cela dans ma "tour d’ivoire", laquelle n’est qu’un lointain et vague souvenir. Je deviens humain...

Amitié et amour - la (les) différence(s)...

A 17 ans, j’ai été "amoureux" fou - elle s’appelait Viviane. Quand je ne la voyais pas, j’en étais vraiment malade (par exemple impossible de manger). Y avait-il de l’amitié là-dedans? En y repensant, je crois que non, et même peu de communication. 

Quand ça a été fini (elle m’a "envoyé promener"), j’en ai souffert pendant des mois...puis, un peu comme toi, je me suis caparaçonné: "plus jamais une telle souffrance"...

Six ans après, rebelote - pas "amour", mais un peu plus de communication, et, pour échapper à la solitude, mariage... l’horreur n’a pas tardé !

Maintenant je me demande : quel est le moindre mal entre solitude et risque de sentiments qui, comme tu le dis si bien, rendent tellement fragiles - à la fois beaux et porteurs d’une telle faiblesse, la peur de "l’après".

Et dans tout ca, la part de hasard est grande... et, le plus souvent, les sentiments s’émoussent avec le temps (ainsi que l’attrait physique)

Ton ami Nath


Bruxelles, le 23 mars 2003.

Je ne sens de plus en plus isolé, sans ami, sans amour et même sans souvenir. 

Je crois que c’est l’effet de ces pilules qui me rendent comme ça de plus en plus différents. 

Il y a quelques temps, je sentais que j’allais me faire de nouveaux amis que le monde s’ouvrait à moi que peu à peu je pouvais enfin m’immerger dans le monde. Je me souviens avec émotion du bonheur de partager les joies simples d’un match de foot, de boire une bière avec l’un ou l’autre en échangeant des fadaises.

Mais voilà aujourd’hui, je me rends compte que ce sont des fadaises et je n’arrive plus à éprouver ce même plaisir, il y a toujours quelque chose en moi qui me dit que ma place n’est plus avec eux, que même si j’essaye de tenir la conversation, cela somme faux, je me sens creux.

Je sais maintenant que je suis devenu plus intelligent que la moyenne et que je ne peux plus me noyer dans la masse.

Est-ce le prix à payer pour l’intelligence ?

La solitude, le sentiment d’être étranger, d’être seul au monde,…

Si tel est le prix à payer, pourquoi ne me l’as tu pas dit ? Pourquoi Rachel m’a-t-elle caché cela ?

Peut-être aviez-vous peur que je refuse l’expérience…

Avec ce que je vis aujourd’hui je le refuserais, mais l’homme que j’étais alors n’aurais pas refusé, il n’aurait même pas compris ce qu’on lui disait ; mais il s’agissait simplement d’honnêteté !

Oui Nath, Toi qui te dit mon ami ton silence est aussi complice que celui de Rachel. Le sien s’explique par son intérêt « scientifique » ou mercantile mais le tien… je ne me l’explique pas. Tu aurais dû me mettre en garde.

Pourquoi ne l’as tu pas fait ?

Pourquoi ce silence coupable alors que tu savais vers quel abîme de solitude ces pilules roses allaient certainement me conduire ?

Tanguy

3/4/2003 

Cher Tanguy, 

Ton mail m'a attristé. J'en pleure encore. je n'ai jamais voulu te faire le moindre mal. Je voulais vraiment que tu sois mon ami. 

La solitude, le sentiment d'être seul au monde sont le "prix de l'intelligence". 

J'ai relu nos mails - j'ai essayé de t'avertir plusieurs fois, de te signaler qu'il fallait arrêter cette expérience monstrueuse - déjà le 21 décembre " Tu te poseras des questions - seras-tu alors heureux ? Un ami doit être heureux. Pour être heureux, il ne doit pas être seul. Peux-tu comprendre (un peu) ça ?" et le 23 décembre "Et j'ai tellement peur que tu cesses d'avoir des amis qui te diront que t'es un brave p'tit gars." 

A l'époque, tu ne pouvais pas comprendre ma peur de ta future solitude. 

Puis le 6 janvier "Tu ne regrettes donc pas ton ancien "ami" Sébastien - je comprend - mais ça doit faire un vide, non ?". Il était encore trop tôt. 

Puis, je vois le 14 et le 18 janvier " Bref, vu les découvertes (concernant Rachel) dont je t'ai parlé, j'ai décidé d'arrêter, de ne plus prendre de pilules. Et que s'est il passé ? C'est pour moi atroce : l'effet continue, tout comme si j'avais continué à prendre ces fichues pilules. " ... "...catalyseur" - Tanguy, je ne comprends plus ce mot, peux-tu me l'expliquer? 

Je me souviens de mon horreur quand j'ai découvert que c'était trop tard pour les deux, que bientôt tu serais génial et seul et que je serais de plus en plus bête, sans pour autant avoir la compensation (que tu avais avant) d'avoir beaucoup d'amis, ou de ressentis comme tels - ça viendra peut-être. 

Tanguy, tu ne dois pas m'en vouloir, j'ai essayé de faire cesser l'expérience - ne plus prendre les pilules - et je croyais que tu avais fait de même - dès que j'ai réalisé ce qui arrivait - et le fait d'arrêter les pilules ne change rien. Et maintenant, je ne comprends même plus ce qui arrive. 

C'est aussi pour cela que j'ai voulu te rencontrer, que nous avons fait ce voyage - pour cela que je répétais souvent "il reste si peu de temps". 

J'ai une nouvelle joie : je lis des bandes dessinées. J'ai commencé par lire des Tintins et des Astérix, maintenant je les trouve un peu difficiles. Je viens de lire un "Bob et Bobette" - il m'a fait rire beaucoup. 

Je crois que je vais chercher un autre travail. Je ne sais pourquoi, j'ai envie de devenir aide cuisinier, surtout pour éplucher des pommes de terre (qui servent pour faire des frites). 

Est ce que Bob et Bobette mangent des frites ? 

Ton ami (j'espère) Nath 

140-110

24 mars 2003

Le QI de Tanguy a dépassé le seuil maximum de 130 que nous avions fixé. Nous lui avons demandé d'arrêter les pilules mais malgré la souffrance que nous avons découverte dans son dernier mail, il a semblé tellement désemparé. Alors devant ce désarroi psychologique, nous avons opté pour des placebos, il est exclu de lui fournir la moindre dose supplémentaire de la molécule.

Quand à Nath le problème est bien que son seuil de 110 est tout à fait conforme à nos prévisions, son cas est bien plus inquiétant : il a réellement arrêté les prises depuis plus d’un mois et les effets se prolongent malgré tout.

Jusqu’où va-t-il plonger ?

Et si le même phénomène se produisait avec Tanguy ?

Le Matin - Première édition du lundi 24 mars 2003 

Que se passe-t-il avec le Professeur Humbrechts ? 

Ce matin un étrange incident s'est produit. Il s'agit de nouveau du Professeur Humbrechts (voir nos éditions récentes) 

Selon de nombreux témoins, il longeait le boulevard Anspach en grommelant des propos incohérents. Il avait l'air hébété et parlait fort, attirant ainsi l'attention de plusieurs passants. Un de nos reporters était là, et a essayé d'engager la conversation avec le Professeur. Celui-ci a réagi en parlant de plus en plus fort. Il suait à grosses gouttes. Ces paroles ont pris d'avantage de cohérence. Sans discontinuer, il a répété - au moins dix fois, avec très peu de variations - "Où sont mes souvenirs ? Où sont mes pilules ? Où sont les pilules de Tanguy ? Peut-être qu'il n'est pas trop tard. Amenez-moi Béa. Il y a peut-être une solution. J'éplucherai les meilleures frites" Ces propos, surtout vu leur aspect répétitif, ont retenu notre attention. 

Remarquons ici que nous avons perdu toute trace du Professeur Vincent, dont nous vous avions parlé dans nos précédentes éditions. 

Qui peuvent être cette Béa et ce Tanguy qui revenaient sans cesse sur le tapis ? Nous invitons tout lecteur qui pourrait nous éclairer à se manifester.

            AB.
Bruxelles, le 24 mars 2003

Nous avons constaté sur la centrale de sécurité que le professeur Mathieu est venu dans nos laboratoires cette nuit. Nous avons d’abord cru qu’il avait quelques travaux de recherche à finaliser, mais la serrure de contrôle de son bureau n’a pas été badgée, d’après ses collaborateurs rien de suspect n’avait été déplacé dans les labos. 

Après investigation, nous avons constaté que la chambre forte qui contient nos molécules d’essai clinique a été visitée cette nuit ; il manque trois doses « Tanguy » et trois doses « Nath ».

Bruxelles, le 31 mars 2003.

Nath,

Je ne sais pas si tu vas être à même de comprendre ce que j’ai découvert  même si je sais maintenant que notre correspondance a été surveillée par le labo depuis le premier jour.

J’ai recueilli chez moi hier soir le professeur Mathieu, tu sais le superviseur du laboratoire.

Il tenait des propos totalement incohérents et semblait complètement perdu

Au premier abord, je ne l’avais même pas reconnu et j’ai même cru que c’était un fou, mais comme il semblait me connaître assez bien je l’ai écouté quand il est enfin un peu calmé, il a pu rassembler quelques idées, j’ai compris qui il était.

Je sais maintenant ce qu’il lui est arrivé.

Après mon dernier entretien au labo, j’ai eu des doutes, leurs réactions semblaient moins assurées que d’habitude, je sentais poindre de l’inquiétude. Etait-ce cette inquiétude ou est-ce moi qui suis plus sensible, plus à l’affût, toujours est-il que certains de leurs propos ont trahi leur « espionnage de nos échanges ». S’il leur est possible d’entrer dans notre vie virtuelle, il devait certainement être possible de leur faire la même chose (légitime défense, non ?).

J’ai donc piraté leur système et j’ai eu accès à tous les rapports nous concernant.

Oh ! Nath, mon cher Nath, nous sommes les jouets de ces apprentis sorciers, ils ne savent absolument pas ce qu’ils font ni vers où ils nous conduisent.

Le professeur Mathieu s’en est rendu compte et il a eu scrupule pour ce qu’il nous a fait.

Après avoir fait son rapport qui actait ses conclusions, il a tenté d’oublier en faisant la tournée des bars afin de noyer ses remords et de trouver l’oubli.

Mais l’alcool m’a fait qu’aviver sa culpabilité tout en altérant son jugement.

Au matin il est retourné au labo et a subtilisé trois doses de chacun de nos traitements et les a avalées en une fois.

Ce cocktail a complètement perturbé ses facultés mentales. 

Il a fallu cet égarement du professeur Mathieu pour que j’ouvre les yeux sur leurs pratiques et que je cesse de m’extasier sur moi-même.

Avec les éléments que j’ai pu récupérer, je vais tenter de nous sauver tous les trois

Souhaites-nous bonne chance.

Ton ami

Tanguy

10/4/2003 

Cher Tanguy, 

Une grande nouvelle : j'ai trouvé un travail d'aide cuisinier, chez Lézard. C'est magnifique, une grande partie de mon temps consiste à éplucher des pommes de terre. Le chef cuisinier m'a dit que je fais ça très bien. Hier, j'étais tout fier: j'ai goûté des frites faites avec MES pommes de terre, assorties de bonne moutarde - elles étaient délicieuses ! 

Et je me suis fait quelques amis et amies, tous amoureux de la cuisine - je ne suis plus seul. 

Tu me dis que notre correspondance est surveillée. Pourquoi ? Qui s'y intéresse ? Si tu n'aimes pas cette surveillance, nous pourrions peut-être nous téléphoner ? 

Je comprends aussi que tu as un nouvel ami, Mathieu. J'espère qu'il sera aussi mon ami - quand puis-je le rencontrer ? 

Comme tu le demandes, je vous souhaite bonne chance à tous les deux. 

Tu dis que nous sommes l'objet d'un complot - je comprends mal - tu dis aussi qu'avec l'aide de Mathieu, tu pourrais nous sauver tous les trois - merci, merci, comment puis-je vous aider ? 

J'ai fait un rêve étrange : j'étais dans une école, avec de grands auditoires, et je donnais cours - le tableau était recouvert de formules, auxquelles je ne comprenais rien. Quand des gens me parlaient, ils m'appelaient "monsieur le professeur" (peut-être qu'ils avaient oublié que je suis Nath). J'étais très sensible à l'atmosphère, au moindre bruit - je me sentais un peu comme si j'étais dans un lieu étrange, avant une tempête ou un tremblement de terre...Quand je me suis réveillé, je pleurais. 

Ton ami (et aussi l'ami futur de Mathieu) 

Bruxelles, le 29 avril 2003

Oh ! Nath, mon ami Nath !

Il y a si longtemps que je n’ai écrit.

Il y a si longtemps que je ne t’ai écrit.

Tu as dû t’inquiéter, craindre pour moi ou pour notre amitié, mais je te rassure, il n’en est rien.

Si j’ai ainsi « disparu » quelque temps c’est que j’ai éprouvé l’impétueux besoin de me retirer du monde, de ne plus voir personne, de me retrouver avec moi-même pour faire le point.

Faire le point me diras-tu mais quel point ?

Il me vient des questions étranges que je ne m’étais jamais posées et qui m’avaient même jamais effleurée l’esprit : les grandes questions qui ont toujours animé l’humanité.

Qui suis-je ?

D’où viens-je ?

Quel est la destiné de ma vie ?

Pourquoi suis-je sur cette terre ?

Et encore un bon millier d’autres Pourquoi ?

Ces questions se sont à tel point imposées à moi qu’elles m’empêchaient de vivre normalement : Je me sentais devenir un colosse aux pieds d’argile mais avec une tête de plomb. Plus la tête s’alourdit plus les pieds se fragilisent.

Je ne sais pas si la très maigre moisson d’amorce de réponses t’intéresse, mais si tu veux nous en reparlerons.

Tanguy qui est encore très loin d’être un sage

6/5/2003

Cher Tanguy,

Je suis perturbé ! 

J’aime toujours autant mon travail d’aide cuisinier, cependant quelque chose cloche. J’ai relu nos derniers échanges de mails (je suis encore capable, sans problème, de les comprendre). 

Tu me parles d’un complot, d’espionnage de nos messages, de Mathieu, tu dis que tu pourrais nous sauver tous les trois (de quoi, ça je comprends mal).

Alors je t’ai posé des questions là-dessus.

Tu as répondu 19 jours après – et tu ne répondais à aucune question, comme si tu n’avais même pas lu mon mail. Tu me parles de questions fondamentales (ça me rappelle beaucoup de choses de mon passé).

Je suis terriblement intéressé par ce que tu appelles tes amorces de réponses.

S’il - te - plaît, pour que je puisse comprendre (c’est maintenant difficile pour moi), réponds – moi d’abord aux questions concernant le complot et le sauvetage, puis, dans le même mail, raconte-moi tes ébauches de grandes questions (il est j’espère encore temps pour que nous puissions au moins un peu communiquer à ce sujet).

Quelque chose de bizarre : J’ai refais le même rêve (dans une école avec de grands auditoires et des formules au tableau). Mais, cette fois, je comprenais (un tout petit peu) les formules. Quand je me suis réveillé, j’étais en sueur. 

Ton ami          Nath

Bruxelles, le 7 mai 2003

Oui je sais, je t’ai un peu laissé tomber mais il faut me pardonner car ces questions existentielles ont été si pressantes et même oppressantes parfois que je ne pouvais plus vivre sans leur avoir cédé. Je me sentais un peu comme un unijambiste : une jambe valide pour la vie quotidienne mais l’autre point d’appui était devenu inexistant plus de sol, plus de jambe rien le vide intégral. Il me fallait d’urgence combler ce manque.

Tu me demandes de partager mes réponses mais celles-ci sont si fragiles que je n’ose pas encore les exprimer.

Par contre, je peux effectivement te donner les compléments d’explication sur ce que tu appelles le « complot ».

Non il ne s’agit pas d’un complot au sens où il ne s’agit pas de comploter contre nous mais ; bien moins excusable, il s’agit d’un sortilège que des apprentis sorciers nous ont fait prendre sans en connaître ni les effets, ni les antidotes.

Je ne veux pas t’angoisser mais tu t’es sûrement rendu compte par toi-même que quelque chose ne se passait pas bien avec nos pilules. J’en ai la preuve aujourd’hui nous avons été lancés dans l’infini de l’expérimentation scientifique sans assurance, sans arrimage.

Vers où allons-nous ?

Excuses-moi pour les mots crus mais c’est la triste vérité :

Toi vers le crétinisme profond. Moi vers la supra intelligence.

Mathieu, je n’en sais encore rien (il a accumulé nos deux traitements, additionnera-t-il nos deux extrêmes ?)

J’espère que cette supra intelligence me permettra de trouver le remède, si seulement il en existe un.

Tanguy

8/5/03 

Tanguy ! Je te raconte : 

D'abord ton mail d'hier m'a fait très peur (tu comprendras pourquoi en lisant la suite). J'ai eu peur d'être malade (j'ai regardé dans une encyclopédie médicale) : crétinisme, maladie de la thyroïde, due souvent à un manque d'iode en période fœtale ou dans les premières années de la vie, et ayant pour conséquence une débilité profonde. Alors j'ai été hier chez le docteur pour savoir si, quand j'étais enfant, j'ai attrapé cette maladie - je lui ai un peu expliqué ce que tu m'avais dit. Il n'a pas eu l'air de comprendre, puis m'a demandé si j'avais toujours été idiot ou si je le devenais, puis m'a proposé de passer un tas d'examens du cerveau chez un spécialiste. Je suis parti précipitamment. 

La nuit dernière, de nouveau ce même rêve...en me réveillant en sursaut au milieu de la nuit, j'ai compris quelque chose (tout en relisant notre correspondance) : J'ai maintenant une alternance, parfois très rapide, de "phases hautes" et "phases basses". En phase basse, je continue à dégénérer. Je me plais de plus en plus dans mon nouveau métier et j'ai maintenant beaucoup d'amis (considérés comme tels quand je suis en phase basse). Quand je suis en phase haute, la seule chose en commun entre les deux phases est que j'aime ce métier. Le reste est un mélange de regrets, d'espoir (toi, Mathieu ?), et c'est comme si je voulais me raccrocher à quelque chose. J'attrape comme deux personnalités (schizophrénie ?) Elles sont encore compatibles, le resteront-elles ? Et pour combien de temps ? Hier, quand j'ai pu consulter le dictionnaire médical, j'étais en phase haute, chez le docteur en phase basse, maintenant en phase haute.... 

Encore une chose importante : tu dis qu'ils nous espionnent via nos mails. Il faut donc trouver un autre moyen de communiquer. Que proposes tu ? 

Ton ami Nath

Bruxelles, le 12 mai 2003

Nath,

Je t’en fait pas pour nos mails, j’ai fait le nécessaire pour les épurer. Il me semblait que toute modification de tes habitudes te seras de plus en plus difficile (j’ai découvert comment j’étais lors de nos premiers entretiens ; un programme de reconnaissance vocale avait même été installé par le labo pour me permettre « d’écrire »). Donc ne changeons rien à nos habitudes.

Tes nouveaux symptômes, me semble assez étranges, je ne sais que te dire ni que penser est-ce un bon signe peut-être petit à petit les effets du « traitement » qui s’estompent ou, plus inquiétant, d’autres effets secondaires comme tu le dis toi-même une sorte de schizophrénie.

Seul l’avenir nous le dira. Si c’est possible pour toi, essaye de tenir un journal le plus précis possible avec les circonstances et/ou les heures de « changement d’état ».

Nous sommes toi comme moi les nouveaux explorateurs de l’espace inconnu du cerveau humain.

Est-ce qu’un jour quelqu’un viendra rechercher les « docteur Livingstone » que nous risquons de devenir.

Ton compagnon d’exploration,

Tanguy 

150 - ?? 

Nous sommes en train de perdre le contrôle. Mathieu et Tanguy représentent des dangers énormes. Et Nath qui a l'air de se mettre à "osciller". La seule solution (pour notre survie, si ce n'est plus pour notre projet, qui semble devenir trop dangereux) : 

Il faut que les trois se réunissent, et qu'il leur arrive un accident. Et cette fois, il ne faudra pas commettre d'erreur. 

Cher Tanguy,                                                                                                                                                                                             14/5/2003

J'ai mal compris ton message : c'est quoi, des "changements d'état" ? 

Je suis de plus en plus content : Beaucoup de clients me félicitent pour mes frites. 

Et j'ai même un nouvel ami, qui m'a dit que ce sont les meilleures frites du monde !! 

J'ai rigolé un peu avec lui (le chef cuisinier n'était pas là, alors je ne risquais rien). 

C'est drôle, il m'a dit qu'il était aussi ton ami. Il s'appelle Sébastien. Il est terriblement gentil, il m'a offert des bonbons - délicieux ! Il est revenu une heure après et m'a proposé quelque chose que je trouve sensationnel : Une réunion entre amis, lui, toi et moi. J'ai trouvé ça tellement sympathique que je lui ai parlé d'un ami que je n'ai pas encore vu, Mathieu, et lui ai proposé de faire une virée à quatre (je pourrais aussi, mais ça c'est entre nous, amener quelques copines). Que penses-tu de cette belle idée ? 

Je dois te laisser : beaucoup de clients viennent d'entrer, et je dois vite éplucher les (plutôt MES - j'aide à les choisir) pommes de terre. 

Je suis tellement content, avec tous ces nouveaux vrais amis, plus toi et Mathieu que je rêve de rencontrer bientôt ! 

Rêve...rêve...rêve...Je suis le célèbre Professeur Humbrechts, celui qui a démontré que la conjecture d'Euler était fausse - le contre-exemple a suffit - Je dois reprendre mes cours, aider les étudiants à apprendre à raisonner. 

Tanguy, réponds-moi, qui suis-je ? 

Ton seul vrai ami Nath

Bruxelles, le 15 mai 2003

Nath, mon ami Nath,

J’ai lu ton mail avec atterrement : Comment Sébastien ? 

Nath Mon ami je sais que mon ton va te paraître paternaliste mais je t’en conjure écartes-toi de ce personnage.

Oui autrefois j’ai cru qu’il était mon ami mais sache qu’il n'en est rien, Sébastien n’est l’ami de personne. Avant il a usé et abusé de ma crédulité j’aimerai bien t’éviter cette désillusion. Et surtout ne pas t’exposer au pire.

Si tu te souviens du professeur que tu fus ou si tu as suffisamment confiance en moi refuse tout contact avec Sébastien, refuse toute sortie « entre amis » et SURTOUT ne bois ou ne mange RIEN de ce qu’il te propose.

Ton ami TANGUY

20/5/03 

Tanguy,

Tu es méchant ! Pourquoi ? Pourquoi ? Pourquoi ? 

Pour la première fois de ma vie, j'ai des amis, dont le plus grand est Sébastien. Il me dit qu'il a été ton ami. Tu me dis que nous avons un nouvel ami, Mathieu. 

Alors je te propose de nous rencontrer, de faire une vraie fête d'amis, toi, Mathieu, Sébastien et moi - je te proposais même d'amener des copines. 

Et au lieu d'être aussi content que moi, tu m'engueules, tu me dis que je ne dois plus voir Sébastien, ni manger ses bonbons - ils sont très bons ! 

J'en ai été tellement triste que j'ai - pour la première fois - raté des frites. J'étais honteux. Heureusement, le chef cuisinier est très gentil, et il ne m'a pas engueulé - il n'est pas comme toi. 

Nath

28/05/03 

Cher Tanguy,

Je te raconte : Il y a une semaine, j'étais tellement triste de ta réaction contre mes amis que je me suis "consolé" en prenant une cuite énorme. J'ai ensuite dû rester deux jours au lit pour me remettre. Et alors, presque chaque fois que je m'endormais, le rêve dont je t'ai parlé revenait : je donnais cours à des étudiants, j'écrivais de drôles de choses au tableau. D'un rêve à l'autre, il y avait une rapide évolution : au réveil, je me souviens chaque fois (pourquoi ?) de ce que j'ai écrit au tableau (c'est chaque fois différent, d'autres cours) - cependant, de jour en jour, je comprends mieux ce qui il y a deux semaines était du chinois pour moi. 

La nuit dernière, dans le rêve, il y avait des équations de chimie organique, et d'applications à des médicaments. J'ai noté à mon réveil, et quand je suis en "phase haute" - comme maintenant, et c'est de plus en plus fréquent - je comprenais presque tout. Il s'agissait d'une molécule pouvant faire varier la capacité de raisonnement d'un individu, soit de manière cyclique, soit dans un sens permanent. De plus, même en cas de cycles, un sens deviendra prédominent. Et de plus, la prise de ce médicament pendant une courte période donnera un effet à très long terme. Est-ce cela que tu voulais m'expliquer ? 

Alors, je me suis demandé si ta réaction vis à vis de mes amis était en rapport. Je ne sais pas, peux-tu m'expliquer ? 

C'est comme si j'allais redevenir intelligent, tout en étant (et en restant ??) plus humain. 

A part ça, j'ai toujours les mêmes amis. Pendant mes deux jours de maladie (après la cuite), Sébastien est venu me rendre visite et m'a encore apporté ces délicieux bonbons. Ils sont tellement bons, faut que je lui demande où il les trouve. Au revoir, je vais essayer de faire des frite.

Ton ami Nath

Bruxelles, le 4 juin 2003

Nath,

Excuses-moi de ne pas t’avoir répondu à ton précédent courrier mais je ne savais pas quoi te dire, j’étais tellement perdu face à tes propos et à ton emballement face à Sébastien.

Quand tu es en phase « basse », je me sens incapable de communiquer avec toi. Par contre, lorsque tu es en phase « haute » nous sommes un peu plus proche bien que cette oscillation me perturbe.

Oui je sais qu’il est difficile de résister aux sirènes de l’amitié que Sébastien fait chanter à tes oreilles ; mais tu m’inquiètes, il a réussi à te faire goûter ses bonbons et même tu y as pris goût. As-tu seulement une idée de ce qu’ils contiennent ?

Peut-être que lors d’un de tes « rêves » tu te « souviendras » de la composition chimique de ces bonbons.

Je suis interpellé par la « coïncidence » entre ta consommation des « bonbons de Sébastien » et tes périodes « hautes » de plus en plus longues. Peut être pourrais-tu essayer de corréler tes prises de « bonbons » et tes périodes « hautes ». Il se peut que ceci puisse nous aider à sauver Mathieu.

Ton Ami Tanguy

7/6/3 

Cher Tanguy,

J'ai de nouveau eu une longue phase "basse" - c'était l'horreur, car je m'en rendais compte mais ne pouvais rien faire. Pas moyen d'accorder deux idées. Et j'ai alors encore fait des bêtises à mon travail - hier j'ai découpé des pommes de terre en oubliant de les éplucher. Je ne m'en suis aperçu qu'en voyant leurs couleurs. Heureusement le chef n'était pas là, mais plusieurs de mes nouveaux amis (je commence à me demander s'ils le sont vraiment) m'ont regardé d'un drôle d'air. En voyant le gâchis, je me suis mis à pleurer, et aucun n'a proposé de m'aider. J'ai tout recommencé. 

Si je perds mon travail, qu'est-ce que je vais devenir ? 

Aujourd'hui, au réveil, période haute - j'ai l'esprit très clair, j'ai relu notre correspondance. 

Tu me demandes s'il pourrait y avoir une corrélation entre mes périodes hautes et les des bonbons que Sébastien me donne. Justement, je ne l'ai pas vu depuis deux ou trois jours et n'ai donc pas reçu de ses bonbons ! Liaison ? Qui sait ? Ce serait fou. Je te propose ceci : La prochaine fois qu'il me donne des bonbons, je t'en enverrai un pour que tu puisses le faire analyser et voir s'il y a quelque chose de spécial dedans. J'espère que tu es d'accord. 

Si mes phases hautes se stabilisent, je vais essayer de retrouver un travail intéressant pour la tête. Mais j'ai tellement peur de perdre mes amis (s'ils le sont vraiment...) J'ai toujours été seul, je crois que je ne le supporterais plus. 

Tanguy, tu es probablement mon seul ami. 

Nath

Bruxelles, le 8 juin 2003

Nath,

Tout d’abords, je suis d’accord pour essayer de faire analyser ces « bonbons » mais je crois que faire appel à tes anciens collègues serait bien plus efficace car tu l’as peut-être oublié mais pour ma part je n’ai pas de travail réel ; ma seule ouverture vers le monde est mon P.C. et ma connexion Internet. Je n’étais rien qu’un idiot et aujourd’hui je suis simplement devenu un singe savant à qui on aurait donné la parole.

Si je te réponds encore, c’est que je me souviens avec émotion du bonheur que je ressentais lorsque toi le grand professeur daignait écrire quelques mots à ce pauvre hère que j’étais. Mais de mon côté, je ne sens de plus en plus retiré du monde ; je le regarde évoluer au travers de l’écran comme d’autres observent le peuple des fourmis au travers du microscope.

J’apprécie de plus en plus les longs moments de silence ; alors que j’ai tant cherché la présence de mes semblables je me surprends à les éviter et même parfois à les fuir.

Nath, je crois que je terminerai encore plus seul que je n’ai commencé.

Tanguy

10/6/3 

Cher Tanguy,

Je suis triste et ému : 

Tu dis que tu termineras encore plus seul que tu n'as commencé. 

Mais ... quand tu as commencé (" l'idiot du village"), tu n'étais pas seul, du moins tu ne te sentais pas seul - ta solitude t'apparaît maintenant. Tu m'as plusieurs fois reproché (tu croyais que j'étais coupable ou complice) le fait que, en devenant intelligent, tu te sentais de plus en plus seul. 

Au début de notre étrange histoire, le seul qui était seul (sans toutefois le ressentir), c'était moi. 

Maintenant, tu fais l'horrible apprentissage de la solitude.. .je redeviens seul, tout en ayant amèrement goûté à l'humanité. 

Trêve de lamentations ! La solitude, l'isolement ne mènent à rien, sinon à être encore plus triste. Tu as parlé plusieurs fois de Mathieu, un des coauteurs de ce qui nous est arrivé - nous arrive. 

Il faut, avec son aide, et avec ton intelligence qui continuera à progresser, je l'ai compris maintenant, et avec moi (en trois jours, je n'ai pas eu de période basse - je n'ai pas vu Sébastien, donc pas de bonbons, donc pas moyen de savoir s'il y a une liaison) qui "remonte" à une vitesse folle, trouver une "solution" - j'entends par là quelque chose qui puisse nous satisfaire (pauvres mots : j'entends par là "comment faire pour nous sentir le moins mal possible ?"). 

Proposes d'urgence à Mathieu une rencontre à trois, nous verrons ce qui en sortira. 

Je me suis remis à lire ...en particulier sur ce que certains appellent "méditation", "repli",...mon impression : du délire, utile pour certains (comme un placebo), surtout utile si on veut tricher - à partir d'un certain point, ça a peu de sens, et est je crois équivalent à "boire pour oublier". 

Ton ami Nath 

Quelque part dans ce monde, le 11 juin 2003

Nath,

Je suis heureux que tu redeviennes peu à peu qui tu étais. Cela aurait été une perte irremplaçable si jamais plus tu n’avais pu faire partager tes passions de scientifique.

Mais connaîtras-tu pour autant le bonheur ou la quiétude je ne sais. A moins que ce ne soit le professeur Mathieu qui trouvé les clefs du bonheur car à l’heure qu’il est, il est toujours aussi hagard et hébété. Si tu veux le rencontrer, je peux te conduire à son chalet de campagne où il est installé retiré du monde dont il ne semble ni se soucier ni même avoir conscience.

Tu sembles être bien redevenu toi-même toujours aussi virulent pour la spiritualité mais c’est un terrain où je ne peux absolument pas te suivre. Plus mon cerveau s’emballe vers on ne sait quelle intelligence, plus je « sens » qu’il existe quelque « chose », il s’agit de perception, de sensation et donc il m’est très difficile de les décrire :

Est-ce un autre plan, une autre dimension, ou est-ce seulement une perception plus complète de l’Univers, je ne sais mais, confusément, JE SAIS QUE CELA EST !  Cette certitude s’est imposée à moi et rien ni personne ne saurait la contrecarrer. Aucune loi de la logique ni de la science ne lui est opposable et l’idée même me semble absurde ; ce serait comme vouloir mesurer l’océan avec une montre. Ce n’est pas compatible.

Je te dirai encore que ces méditations que tu sembles dénigrer son des états qui me permettent de me rapprocher de l’équilibre. Lequel me demanderas-tu ? Je ne le sais pas encore mais c’est vers lui que je vais…

Si ces mots te semblent étranges ou irritants oublies-les ; c’est que je me suis trompé et qu’il est des choses qu’on me peut vivre que SEUL !

Tanguy

Tous deux > 150 

03/06/03

Nous avons échoué dans nos recherches : nous avons maintenant deux génies - ils ne seront jamais normaux. 

Nos biochimistes ne savent pourquoi les deux formes du "médicament de normalité" n'étaient finalement pas distinctes. 

Mais cet échec apparent n’est peut-être pas un !

Nous pourrions peut-être commercialiser un médicament développeur d'intelligence.

Nous pourrions discrètement prospecter le marché mais il y à fort à parier que certaines puissances pourraient être intéressées par une armée de petits génies qui seraient opérationnels dès leur dixième année. Ces perceptives pourraient avantageusement supplanter toutes les recherches en cours sur le clonage humain. Imaginons non plus la duplication d’un quelconque prix Nobel dont on ne sait même pas s’il aurait pu pousser plus loin son intelligence et son esprit de découvreur mais bien mieux, un renouvellement rapide de génies sans cesse toujours à la pointe du progrès au cerveau jeune inventif et facilement malléable…

Il reste Mathieu : il a pris les deux formes. Comment évoluera-t-il ? Rien ne nous permet d'avoir actuellement une idée. Nous nous sommes trop de fois trompés dans nos spéculations. 

Nous devons continuer à observer.

Je ne sais plus quel jour nous sommes, je ne sais plus qu’elle heure il est, je vis simplement au rythme du jour et de la nuit au rythme de mon éveil ou de mon sommeil au rythme de mes faims.

Tu as dû t’inquiéter pour moi de disparaître ainsi subitement sans plus te donner aucune nouvelle pas le moindre signe de vie alors que nous devions partir ensemble pour voir Mathieu.

Je préparais mon sac pour partir avec toi laissant la télévision allumée quand le journal a commencé ; d’abord je n’y ai pas prêté attention puis comme une inondation ou plutôt devrais-je dire un raz de marée les infos et les images de massacres, de guerres, de rapts, d’intégrisme de tout bord, de toute la bassesse humaine m’a submergé. Le dégoût et la répulsion me sont montés à la gorge, j’en ai été malade.

J’ai alors empoigné mon sac et j’ai fui, je me suis retrouvé dans la rue et j’ai couru droit devant moi je ne sais pas combien de temps j’ai ainsi erré dans la ville avant de me retrouver à la gare qui est assez loin de chez moi. Un train navette était à quai j’ai sauté dedans et je me suis retrouvé à l’aéroport.

Arrivé dans le hall de l’aérogare, j’ai eu l’impression de me réveiller d’un mauvais rêve ; je me suis demandé ce que je faisais là, je me sentais bizarre j’avais un goût étrange dans la bouche.

J’ai d’abord cru que j’avais été sujet à une sorte de crise de somnambulisme et que tout allait bien vite redevenir normal mais en passant devant un kiosque à journaux les gros titres m’ont à nouveau assailli et, le même dégoût a resurgi. 

Je devais me protéger et fuir encore fuir plus loin ce monde qui m’était devenu insupportable.

En rassemblant toutes mes forces, mon contrôle de moi, j’ai posément analysé la situation et j’ai décidé de m’isoler physiquement dans le seul endroit sur terre qui pouvait convenir à mon état actuel : LE DESERT.

Sans plus hésiter, j’ai pris un billet d’avion.

Cela fait près d’un mois que je n’ai plus revu la civilisation que je campe au milieu des dunes avec pour seuls compagnons le vent et le soleil.

Peu à peu je retrouve un certain équilibre.

Aujourd’hui j’ai fait une tentative de retour au monde en venant dans ce village pour m’approvisionner en nourriture. Quand j’ai vu cette Téléboutique j’ai pensé à toi, toi le seul être humain qui peut peut-être comprendre un peu ce qui m’arrive et qui peut-être pourra m’aider à ne pas sombrer totalement.

As-tu vu Mathieu ? As-tu pu l’aider lui aussi ?

Tanguy

Cher Tanguy,

Je comprends ta fuite dans le désert - je me souviens maintenant que j'ai fait un "voyage" analogue, il y a longtemps, pour essayer de fuir le monde - et qu'en fait j'ai réalisé que c'était malheureusement une "politique de l'autruche". J'avais même rêvé pouvoir m'isoler dans une capsule dans l'espace ...tout cela ne change rien à l'horreur et à la bêtise du monde. Quelque chose de bien plus constructif semblerait d'essayer de lutter pour une amélioration, cependant j'ai depuis longtemps baissé les bras. Je n'imagine pas qu'un résultat tangible (une amélioration du sort de l'humanité) puisse être possible (quelques détails, oui, sans aucun doute, et l'amélioration se fait toute seule, quasi automatiquement - vois comment les gens vivaient jadis, même il y a moins d'un siècle) - mais globalement, le même cycle d'horreurs se répète. Comme l'a si bien expliqué et illustré Frédéric Dard, "il n'y a pas de bons cons". 

Tu n'as répondu à aucune des questions de mon mail précédent, comme si, là aussi, tu fuyais. 

Je n'ai évidemment pas rencontré Mathieu, puisque tu devais m'y conduire, que je ne l'ai jamais vu, et que je n'ai pas ses coordonnées. D'ailleurs, à quoi servirait-il que je le voie seul ? Tu me parles de lui, tu dis qu'il pourrait peut-être nous aider (s'il sort de son état actuel - c'est-à-dire il y a un mois), et puis tu me demandes si je l'ai rencontré...un peu incohérent:-) 

Je n'ai plus vu aucun de mes "amis" (du temps où j'étais bête et non pas heureux mais content). J'en éprouve quand même un regret... 

Je me noie dans la logique pure. J'ai pu trouver où était la faute de logique dans le pari de Pascal - les essais précédent pour voir si quelque chose "n'allait pas" dans ce pari n'avaient pas utilisé un isomorphisme assez simple. 

Ton ami Nath 

AU SECOURS

Nath, je t’en prie aide-moi !

Je sombre de plus en plus à moins que cela ne soit non pas vers le bas vers le haut que je suis aspiré.

Je passe de plus en plus de temps seul totalement isolé de tous  et même isolé du monde et de la nature.

Je veux dire par-là que je me surprends parfois à avoir passé des journées entières en méditation sans avoir ni bougé d’un pouce, ni même mangé ; je ne me souviens même pas de la course du Soleil, ni d’avoir vu le moindre insecte. C’est comme si je m’étais extrait du monde.

Pour venir t’écrire ces quelques lignes, il m’a fallu plus de deux jours de motivation pour oser affronter le village où se trouve la téléboutique.

Je crains que si je reste encore quelque temps ainsi en ermite je ne sois irrémédiablement perdu pour le monde des hommes.

Alors Nath Mon ami sauve-moi de ce naufrage.

Tanguy

14/7/03 

Cher Tanguy,

J'ai été très ému par ton cri de désespoir. 

Ton isolement total, comparable je crois au mien, vient de la SOLITUDE - personne avec qui communiquer, d'où un repli intérieur de plus en plus grand. 

Toi comme moi sont, comme tu dis, perdus pour le monde des hommes. Nous ne sommes pourtant nullement uniques, seulement très rares. 

Un point où nous différons fondamentalement : tu me dis que tu passes tes journées entières en méditation... et le résultat est nul (pas faible, totalement nul) : tu es chaque jour plus désespéré. 

Cette méditation est stérile et inutile (dans le sens "apporter un "mieux - vivre" "). 

Une des rares améliorations que je puisse te conseiller (de toute façon il n'y a rien à perdre) est d'essayer de RIRE de tout ça (avec ou sans cynisme, c'est autre chose). La prochaine fois que tu vas à la téléboutique, regarde sur : 

http://sprott.physics.wisc.edu/pickover/esp.html 

Tu me diras si la crédulité des gens t'as fait rire (je suis presque sur que ta réponse sera oui), par contre je ne sais si ce sera avec ou sans cynisme. 

Après, si tu veux encore avoir une chance de te sauver de ce naufrage, retourne à la "civilisation" (quel mot horrible !) et essayes, par tous les moyens, de rencontrer des semblables. 

As-tu lu le livre "Rien qu'un surhomme" d'Olaf Stapledon ? Ca vaut vraiment la peine. 

Ton ami dans la solitude. 

Nath

Nath, mon ami,

Je sais que je dois fuir cette solitude qui me gagne et me gangrène, plus je la goutte, plus elle m’ensorcelle. la méditation n'est pas vite contraire elle est remplie de toutes mes richesses intérieures.

Et c'est bien là le plus dangereux je tangue entre la complaisance narcissique et la connaissance des mystères de la vie et de l'univers. A qui connaît cette ivresse !

Nath, mon ami,

Je sais que je dois choisir que bientôt, je serai au point de non-retour. Que si je m’engage plus loin sur cette route bientôt il me sera impossible de faire marche arrière et que je ne serai plus accessible par aucun de mes « semblables ».

Est-ce là ma destinée, terminer ma vie comme un ermite ?

Ou 

Aurais-je le soubresaut salutaire qui me fera revenir au monde et aux hommes. ?

Nath, mon ami,

Parles-moi, dis moi les mots qui me tiennent encore en vie comme la main tendue du sauveteur au noyé avant que sa tête une fois encore ne disparaisse sous la surface, ne laissant place qu’à un miroir liquide, pour l’éternité…

Nath, mon ami,

Dis-moi, rassures-moi, ne suis-je déjà pas trop loin ? 

Je n’ai pas ris, et le cynisme me désespère encore plus. Mais j’espère que le rire pourra être ta bouée de sauvetage.

Nath, mon ami,

Que dire d’autre ? 

Même les mots me semblent de plus en plus futiles. 

Imagines combien de mots, il nous faut pour dire la plus élémentaire des pensées qui traverse chaque seconde notre esprit alors qu’en nous tout est si clair toutes les perceptions sont présentes avec toutes leurs finesses.

Alors pourquoi les mots ? Pourquoi ne pouvons-nous communiquer, autrement, par la seule force de l’esprit ? Mais comment y arriver ? Comment pouvoir émettre ? Comment s’ouvrir à la réception ? As-tu déjà imaginé ce que ce que cela pourrait être si nous pouvions communiquer ainsi ?

Peut-être est-ce une piste à explorer sérieusement ; n’est ce pas là un formidable pari ?

Nath, mon ami,

Et si ce pari était ma dernière chance pour me rattacher au monde.

T.

15/7/03 

Mon ami Tanguy,

Comme je comprends et ressens ton problème - qui est aussi le mien - de communication. 

Les mots ne peuvent servir qu'à communiquer des choses simples, au mieux un peu plus compliquées que "j'ai faim", "il fait chaud", ou autre banalité. 

Dans le livre de Stapledon dont je te parlais (écrit vers 1930), un enfant est dans la même situation mentalement désespérée que toi ou moi. Après des années, il parvient à découvrir quelques semblables avec qui communiquer (PAS par des paroles). Pour échapper aux "autres", ils se réfugient sur une île perdue du Pacifique...quelques années de plénitude, enfin... puis (par "jalousie" ?), "le monde" s'intéresse de plus en plus à eux, voudrait les utiliser... ils trouvent une porte de sortie, un suicide collectif. Rien ne dit que ce soit la seule "porte de sortie". 

En physique, une équation représentant un modèle d'univers peut être bien plus émouvante que toute parole. 

Communiquer par la seule force de l'esprit me semble un rêve splendide, mais probablement pas réalisable. Une télépathie ou télécommunion peut-elle exister ? Et si oui, comment y arriver ? Des êtres s'y sont exercés toute une vie sans résultat probant, seulement parfois des illusions, souvent des délires. 

Même des essais super simples, comme d'écrire simultanément, à distance, un même grand nombre (un petit nombre est soumis à trop de biais), ou de dessiner presque la même chose, ne donnent rien... 

Alors, que faire ? 

Communiquer directement, ce formidable pari, a si peu de chance de pouvoir être gagné...enfin, il laisse un espoir, et l'espoir peut aider à vivre. 

Ton ami Nath


17/7/03 

Mon ami Tanguy,

J'ai relu le premier mail que je t'ai envoyé il y a si longtemps : 

"Trente ans déjà - presque jour pour jour - trop comprendre - trop appréhender - tout ressentir - seul - seul - seul. 

C'est enfin arrivé - demain je vois Rachel - je comprendrai tout. 

Rachel a lu mes annonces : qui peut m'aider à comprendre Tout - définitivement - à en finir - à en finir enfin. 

Elle a promis qu'elle va m'aider, que tout sera compris, que je ne souffrirai même plus de cette compréhension. Les vides restants seront comblés - les questions sans réponse auront des réponses. Elle m'a dit que Tanguy pourra répondre à tout - enfin, après trente ans - un éclair - une communication. 

J'espère, cher Tanguy, que je ne souffrirai point, que tu m'anéantiras sans souffrance. 

Ton ami" 

Pourquoi dis-je "si longtemps" ? Il s'est passé tellement de choses depuis. Tu es passé de l'état d'imbécile content à celui de génie seul. 

J'ai quitté ma solitude initiale pour être un moment bête et content, avoir une illusion d'amis. 

Je suis maintenant revenu à ma solitude initiale, sans plus le moindre espoir d'en sortir. 

Tu pourras peut-être survivre, peut-être grâce à ce qui pour moi est du délire mystique. 

Comme je t'en avais parlé - tu as toujours écarté le sujet - pour moi, il ne peut rien y avoir de tel. 

Dans mon premier mail, je te disais "je comprendrai tout". J'ai maintenant compris qu'il n'y a rien à comprendre. La fuite est pour moi la seule solution.... 

Ce soir je vais.......on verra bien.........Ton ami Nath

Le matin - Première édition du 19 juillet 2003 

Décès du Professeur Humbrechts. 

Le Professeur Humbrechts, qui avait fait l'objet de plusieurs de nos articles, est décédé cette nuit. 

Des voisins inquiets avaient appelé les secours, mais ceux-ci n'ont pu que constater son décès, causé par un coma éthylique. 

Le mystère de cette célébrité restera à jamais hermétique.   AB.

Au milieu de nulle part et de partout, le 20 juillet 2003

Nath, mon ami,

Dis-moi que tu n’as pas voulu ça !

Ou bien est-ce là ta fuite ?

Je devrais être triste de perdre le seul Homme à moins que nous ne pouvons même plus nous prévaloir de ce titre et pourtant je ne ressens aucune tristesse. 

Suis-je devenu insensible, incapable de sentiment, « intouchable » ?

Non, je ne crois pas !

Si je ne suis pas triste c’est que je SAIS, j’ai la connaissance,.

Que la mort n’est pas une fin mais bien le fusion des esprits et des matières.

Que, dans ce voyage que nous avons entrepris ensemble il y a quelque temps, tu as choisis de me précéder.

« La parole est du temps ; le silence est de l’éternité » Maurice Maeterlinck

? ? ? - ? ? ?
Hors échelle tous deux

20 juillet 2003

Nath et Tanguy ont tous deux atteint des sommets que jamais l’intelligence humaine n’avait affleurée auparavant mais ni l’un ni l’autre n’est plus capable d’exploiter ce formidable capital.

Pourquoi ?

Est-il impossible à la lumière de vivre dans l’ombre ?

La destiné de tout univers est-elle d’être un trou noir ou une supernova ?
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